
A TRAVERS L'ACTUALITE

La Chaux-de-Fonds. le 21 j uin.

Un f ait nouveau d'une importance considéra -
ble vient d 'éclairer d'une vive lumière le débat
sur les causes et les origines de la guerre.

L 'accusé pr incipa l a avoué.
L 'événement s'est p assé il y  a quelques jours,

au Grand Quartier général de tiindenbourg. On
f êtait, entre p rinces et généraux, le M) ' anniver-
saire de l'avènement de Guillaume II.  Autour dp
kaiser étaient réunis le p rince Henri de Prusse,
son f rère, grand amiral, le kronprinz Frédéric-
Guillaume, son f ils, f iindenbourg. Ludendo rff ,  et
d'autres guerriers moins nobles ou moins illus-
tres. Dans ce milieu tout bardé de f e r, on se
préo ccup e p eu de diplomatie. La f orce seule y
est resp ectée. C'est p eut-être p ourquoi Guil-
laume II . la main sur la garde de son épèe . a cru
p ouvoir exp rimer aussi brutalement le f o n d  de
sa p ensée. En réponse à un toast de litnden-
bourg. qui ne f u t  du reste qu'une p laie harangue
de courtisan, le kaiser p rononça un discours
dont voici le pa ssage cap ital :

«Le peuple allemand1 n 'a pas saisi, au début,
la signification d'e ta guerre. Je lie savais bien ;
aussi la première explosion même de son en-
thousiasme ne m'a-t-elle pas trompé et ne m'a-t-
elle fai t dévier em aucun e façon dans la pour-
suite de mes buts et dans mes attentes. Je sa-
vais très bien die quoi i! s'agissait : l'entrée en
scène de l'Angleterre , c'était qu 'on lie voulû t ou
non, la guerre mondiale. Il inférait 'pas question
d'une campagn e stratégique, mais du conflit die
deux conceptions des choses de ce monde : ou
bien Je maintiern de la conception' prussienne,
aillemande , germaniq ue, en matière de droit , de
liberté, d'honneur et de mœurs," ou bien son écra-
semen t par la conception ainiglo-sax onne, qui fai t
une idôlatrerie de la puissance de l'or et qui pré-
tend; courber en esclaves tous les peuples- die la
terre sous les maîtres anglo-saxons ! De ces
deux conceptions aux prises, il faut méeessalrê-
ment que l'une l'emporté, mais cela ne peut avoir
lieu ni en des jours, ni en des semaines, ni
même em une année. Pour moi, la chose fut
claire ; et j e rends grâce au- Ciel d'e m*avoir
donné Votre Excellence et vous, mon' cher gé-
néral , comme auxiliaires et conseillers, et de
ce que ie peuple et l'armée allemands, qui son t
auj ourd'hui la même chose, regardent à vous
pleins de reconnaissance. Je n 'ai pas besoin
de dire , chacun le sait là-bas , pourquoi nos sr$-
d'its co.mbattent ; l'ennemi le reconnaît l ui-même
et c'est pourq uoi nous remporterons I M victoi-
re : la victoire de fa conception-: germanique ,
car c'est d' elle qu 'il s'agit. »

Ces par oles auront un retentissement p rof ond
dans l'univers entier. Files ne p ourront p lus être
ef f acées  de l'Histoire.

An début de la guerre, la p ropagande alle-
mande — minutieusement organisée et p rép arée
— a dép ensé des millions pour tromp er les peu-
p les, pour nous tromp er tous' sur les véritables
origines du conf lit. Flic s'est d'abord ef f orcée ae
représenter l 'Allemagne comme « un pay s atta-
qué par un monde d'ennemis » , obligé de tirer l'ê-
pée , malgré ses dispositions p acif iques, pour sau-
vegarder son existence. File a inventé la légende
de la Belgique complice de la France et de l 'An-
gleterre, celle des avions f rançais bombardant
Nuremberg, et celle des f ontaines, emp oisonnées
de Metz. Quand ces mensonges ne p urent p lus se
soutenir, les historiens d 'Outre-Rhin p résentè-
rent à leur f açon tes causes off icielles de la
guerre : ref us de la petite Serbie de se laisser
juguler par l 'Autriche, mobilisation menaçante de
ta Russie, préparati f s f rançais, etc.

Aujourd 'hui. Guillaume H renverse lui-même
tout cet édif ice de sup ercheries et de contre-vé-
rités élevé à grands f rais, p our pr oclamer hau-
tement sa p ensée. Il reconnaît , il accep te la res -
ponsabilité de la guerre, et il nous en dit la
cause réelle : « C'est , la lutte entre deux concep -
tions de l 'humanité : ou bien ia concep tion pr us-
sienne-germanique-allemande du droit, de la li-
berté, de l 'honneur et des mœurs doit l'emnorter.
ou bien la concepti on anglo-saxonne, qui ramène
tout à l 'idolâtrie de l'or et veut taire travailler
tous les p euple s de la terre comme esclaves de la
race maîtresse des Anglo-Saxons. »

En entendant ces p aroles, on se sent p ris d'une
sorte de terreur, on se demande si l'on vit un
cauchemar et l'on se nose cette question ef f a -
rante : « Est-ce que. p ar hasard , T immense ca-
tastrop he serait le résultat direct de ie ne sais
miellé hattucinatf on on quelle idée f ixe tourmen-

tant un cerveau malade ?»  — H y aura là, pour
les savants de l'avenir, un p roblème redoutable
à examiner et à résoudre.

Ainsi, aux yeux de Guillaume, U s'agit d'un
duel décisif entre deux races, entre deux cultu-
res, d'une question d'hégémonie, de savoir, en un
mot. si le monde sera ou ne sera pa s à genoux
devant les Hohenzollern., rots, guerriers et p ro-
p hètes ? C'est pour cela qu'on a meurtri des p eu-
p les, tué dix militons d'hommes , semé la douleur,
les ruines et la mort dans d'immenses étendues
'<• p ay s ? C'est en cela que consiste le p rogram-

< - de Berlin ? Quelle tragique révélation p our
tous les p eup les qui entendent rester maîtres de
leurs destinées et vivre sur (eur propr e f o n d s  !

S 'il nous Kdlait choisir entre la « concep tion »
anglo-saxonne et lcif « concep tion » p russienne du
droit, de la liberté et de l 'honneur — p our p arler
comme Guillaume II — notre décision serait vite
p rise. La concep tion prussienne, en ef f e t , nous la
connaissons Le droit ? — Chif f on de papier !
Le f aible à genoux devant le f ort. — La liberté ?
— Demandez aux Alsaciens, aux Polonais et aux
Belges dép ortés. — L 'honneur ? — Louvain !
Termonde ! Lusttanta ! Miss Cavell !

Mais p récisément, nous ne sommes pas, nous
ne voulons p as être obligés de choisir. Il y " a
p lace, dans le monde, p our p lusieurs civHisatiom
p arallèles., p rogressant et rivalisant p our le bien
de l 'humanité. Sous prétext e de « conceptions,» ,
ce qii'on veut f aire triompher, c'est la monarclf c
des Hohenzollern. entourée de ses quelques sa-
tellites, app uy ée sur le sabre et sur la haute w
dustrie capi taliste. Ce qu'on vent ressusciter
c'est le Saint-Emp ire. La guerre de la Prusse
c'est — comme nous l'avons dit dès le débin —
la guerre a la liberté des p eupl es !

P.-H. CATTIN.

Chiffons de papier
DeY*uit la Cour d'assises comparaissait hier un

pauvre diable, gueux s'il en tut , amateur- ferv,ériïv$ï
la vie en plein air et partisan déterminé de la se-
maine africaine 1 ). L'habitude de vivre sur les
grands chemins ne supprime pas l'obligation de re-
nouveler de temps à autre sa garde-robe. C'est sans
doute pourquoi notre homme eut la fâcheuse idée
de chaparder, au cours de ses pérégrinations estiva-
les, quelques vêtements et une paire de souliers.

Entre autres délits, l'acte d'accusation lui repro-
chait d'avoir dérobé un habit comp let et une p aire
de bretelles d'une valeur de 125 f rancs. Cette paire
de bretelles paraît avoir joué dans l'affaire, au re-
gard d'e dame Justice, un rôle déterminant. C'était
la périlleuse « circonstance aggravante ». L'habit,
passe encore... Mais les bretelles ï

Cette histoire prouve que même pour un voleur,
i! peut y avoir dans la vie de redoutables cas de
conscience.

Peut-on raisonnablement exiger de celui qui vole
une paire de pantalons qu'il ait la délicatesse de
laisser les bretelles ? Et le fait d'emporter les bre-
telles avec le pnatalon dénote-t-il chez le coupable
une perversité plus grande ? Grave question, que
nos juristes feraient bien de mettre à l'ordre du jour
de leur première réunion professionnelle.

A mon sens, les bretelles doivent être considérées
comme l'accessoire du pantalon. Or, celui qui vole
le principal est réputé capable de voler l'accessoire,
en vertu de l'axiome : « Qui peut le plus peut le
moins. » Par conséquent, le fait d'enlever les bre-
telles avec l'habit ne saurait constituer une circons-
tance aggravante. Il en serait autrement si les bre-
telles étaient garnies de perles et dte diamants. Mais
çà se voit plutôt rarement. D'habitude, on ne dissi-
mule pas des pierres précieuses sous un complet à
l 25 francs.

Le cas de notre pauvre diable est assez sembla-
ble à celui de ce quidam accusé d'avoir volé une
vache avec son licou. A quoi le quidam répondait :
« Pardon ! J'ai vu une corde qui traînait au bord
de la route, et je l'ai rapportée chez moi. Ce n'est
pas de mafaute s'il y avait une vache au bout. Le
coupable, c'est le négligent qui laissa traîner une
vache au bout d'une cordte. »

Si l'avocat qui défendait notre chemineau avait
été à la hauteur des circonstances, il aurait plaidé
carrément : « Mon client a volé une paire de bre-
telles. Il en convient, et il en accepte toute la res-
ponsabilité. Mais ce n 'est pas sa faute s'il v avait un
pantalon au bout, etc., etc. » Ce raisonnement n'eût
peut-être pas convaincu les juges, mais il eût sans
doute désarmé leur colère.

Avec tout çà. nous ne savons touj ours pas s'il
vaut mieux voler un pantalon avec ou sans bretelles.
C'est bien le cas d'e dire, comme ie ne sais plus au
juste quel grand homme : « Dans la vie, il est quel-
quefois pluj difficile de connaître son devoir que de
l'accomplir. »

Margillac.
(M A titre de renseignement , disons pour les pro-

fanes qu 'on appelle « Semaine africaine » une
nouvelle organisation du travail dnns Imiuelle toutes
les périodes de six j ours comprises entre deux di-
manches sont réputées fériées et consacrées au re-
pos ou à des exercices récréatifs et hygiéniques.

Chez les Rmérkams
L envoyé sp écial du .« Temp s » aux armées

écrit à son journal :
« U y a quelques mois, un officier américain,

s'inclinant devant la tombe die La Fayette, dan-
sait srimplemen t :. « Nous voici. » Déjà scellée <&-
prix de leur sang par les vaillants- combattants
de Catntigny, de la Marne, de la Wœvre et d'ail-
leurs, cette promesse acquerra sa valeur défi-
nitive dan s un avenir très prochain. Telle est
l' impression réconfortante que nous rapportons
d'une visite à différentes grosses unités fraîche*-
men t débarquées' en France et qui, pour se re-
mettre des fatigues de la traversée, parachèvent
leur entraînement avant d'entrer en . lfene quelt-
que part sur Fe front. Vraiment, Tes Allemands
ont été bien mal inspirés le jour où ils se sont
mis l'Amérique à dos. C'est le m oins que il'on
puisse dire après avoir assisté, comme' n ous ve-
nons de le faire, aux évolutions et manœuvres
de ces belles troupes. La division1 .que nous ve-
-ions d'inspecter, pourrais-je dire si te terme ne
semblait pas trop prétentieux, n'est en France
que depuis deux semaines environ. Elfe y es<t
même arrivée après avoir effectué unie traver-
sée mouvementée, certain convoi ayant été at-
taqué à diverses reprises par des sous-marins
allemands. L'activité die ces derniers n'a, d'ail-
leurs, produit que des résultats nékj tiis, puisque.
sans avoir pu faire aucun mal aux Américains,
Fuin: d'eux a été coulé certainement et trois- aw-
ties peut-être.
I v a plus dé 50 % d'engagés votoiitaires ap-

partenant à toutes les classes de la société et à
routes ies professionsi. Parmi les traits communs
à ces jeunes gens d'origines si diverses, quel-
ques-uns ne peuvent manquer die frapper un œil
familiarisé avec la s&ouette dlu soldat fran-
çais. De ce nombre sont avant tout, pr ue taitte
nettement supérieure à Fa nôtre, une carrure qui.
daims beausowp de cas, atteint des ¦proportions
athlétiques, un adr de décision^ dans le regard et
une ; souplesse extraordinaire de. mouvements-.
LT'**̂ ^ ;f^&fé'"sériérài' ¦X...:V'lit'ik|e dès grandes
notabilités militaires américain es-, que j'ai ques-
tionné à ce sujet, a bien voulu me dire que lies
bata illions, compagnies, etc., -vus par nous, n'a-
vaient été l'objet d'aucun tri 'préalable. La cho-
se est d'autan t plus aisément croyable, «pe ces
hommes ont derrière eux une période' d'instruc-
tioin . intensive de pto de neuf mois et que cette
instruction, donnée diapr és les priimeipes les plus
rationnels , s'assignait précisément pour but un
assouplissement exceptionineil de la troupe. En
effet, on ne s'est pas seulement préoccupé de
dresser des tireurs, des patrouilleurs, des com-
battants du raug (grenadiers, mitrailleurs, etc.) ;
l' on a cherch é, avant tout à développer chez
tous, sans exception', unie souplesse die compré-
hension des ordres- se traduisan t par une do-
mination' [instantanée, stupéfiante, des muscles
et par im esprit d'initiative tempéré par la disci-
pline fa plus- exacte. On retrouve, à l'origine de
la méthode américaine, les principes de ta' gym-
nastique dite suédoise ; mais, en cours de route
et après avoir passé par T Angleterre!, ."ilis ont été
singulièrement perfectionnés et élargis, car, au
Kern de viser uniquem ent au développem ent mus-
ouilaire, ils envisagent, avant tout,, l'obtrenition
d'un: maximum de souplesse întellectueMie et
physique.

Le tir est aussi très ani honn eur dans l'infan-
terie américaine. Cette conception paraît inspi-
rée par le bon sens même, car, de toute évi-
dence, le j our où la guerre de mouvement bat-
tra dé nouveau son plein, ifarme niaturelile du
fantassin reprendra son entière importance. Au
reste, l'on est tellement pénétré ici de cette vé-
rité que k dotation du soldat en cartouches —
s'entend de celles qu'i porte directetnenit —
comporte des quantités impressionnantes. Ce
rr/est pas seutement cete particularité qui dis-
tingue l'infanterie américaine. Elle entre en li-
gne avec un outillage spécial — :fusïls-mitrail-
teurs et mitrailleuses — si nombreux et si plis-
sant que sa valeur combattive em est doublée,
pour ainsi dire, puisque l'effectif • des-- compa-
gnies et leur n ombre par bataillon n 'ont subi
aucune restriction du fait de l'augmentation de
ce matériel. (On comprendra qu'il est .. impossi-
ble d'appuyer ces dires par des chiffres'.)

En- ce qui concerne l'artiller ie, dont les trou-
pes américaines sont largement pourvues, les
divisions emploien t soit les canons anglais, soit
les canon s français , suivant qu 'elles opèrent
en liaison avec l'armée britanni que ou avec la
nôtre.

Voila don c une armée qui possède un person-
nel exceptionnellement vigoureux , d'une belle
a'iure militaire , astreint à une discipline rigide
mais bienveillante , et un matériel de premier or-
dre. Ell e a déj à fait ses preuves dans plusieurs
secteurs du front occidental, mars tous ses élé-
ments sont-ils parei-Ts à ceux qui . combattent à
nos côtés ? En particulier , une division recrutée
par exemple dans un milieu essentiellement cos-
mopolite et où fourmil l ent surtout des descen-
dants d'Anenrands et d'Autrichiens, a-t-elle un
moral proportionné à sa valeur physique et à

ses aptitudes militaires' ? A cette question que fe
risque , le général et ses officiers reponden.it en
souriant que, tout d'abord, les rares sujets dou-
teux n'ont pas été amenés en France, et que les
autres fils ou petits-fils d'Aïlemands sont, peut-
être , plus excités que les Américains de race
pure, attendu qu'ils ont été à même de juger d©
quel côté se trouve le bon droit dans cette lutte
formidable. « Il est possible, me dit-on, qu'Es na
soient animés d'aucune haine contre teur pays
d'origine, mais à coup sûr ils détestent lé régi-
me auquel il est soumis. Vous- .pouvez être as-
suré, aj oute-t-on, qu'ils se battent contre les Al-
lemande avec un acharnement égal à celui dles
Américains proprement dits. »

Ce que sont les sentiments dé ces troupes,
nous n'allions pas' tarder- à l'apprendre de lia
bouche même d'un -solda t. Un des corresponi-
dants présents l'ayant invité à lui poser des
questions, l'autre se contenta de lui demander :
« Savez-vous, sir, à quel; moment nous partirons
pour le front ? Nous sommes d'avis, mes cama-
rades et moi-, que le plus tôt serait te mieux, »
On ne pouvait mieux dire. Mais i n'y a pas- q«e
des fils d'Allemands et d'Autrichiens à ces dïvâ-
sions, on y rencontre aussi d'assez nombreuM
descendants de Français, et même quelques conn-
patriofces devenus sujets américains. Ainsi <rue
me le faisait nemarriquer Pua de nos aimabïes
guides, sur l'ensemble des officiers de la diy*-
siou, un grand «nombre comprennent notre- law-
^ue et un bon cinquième, dont fait partie le gé-
néral X., la parlent Pour terminer cette première
séance, j'ai cru pouvoir demander à nos hôtes ce
qu'ils pansaient dé F-apparition -des sous-marte
boches devant New-York, propre, selon moi, à
surexciter lie sentiment national et la haine du
peupîe américain. « Cella n'a produit aucun ef-
fet, me répondit-an. Quant à la haine du Boche,
rien ne peut l'augmenter chez nous, car, derjjujj s
longtemps, eîlte a atteint son maximum'. »

Je ne puis juger nue d'après tes j ournaux les
troupes américaines déj à engagées sur notai
front, mais quant à celtes que nous avons, vues
pendant toute cette journée, j'affirme que, te jouti
où les Allemands les1 auront 'en face dJéux; SES
sentiront « passer quelque chose ». Et ce ne serai
cru? un. commeneem enC

Turauie et Cr-imée
Il ne faut pas croire que les Turcs soient tou-

j ours d'accord avec leurs alliés germaniques et
nous avons eu déjà plusieurs exemples de leurs
divergences de vue. Or, voici qu'à propos de la
Crimée, un important j ournal turc, le « Hilal »,
organe officieux du gouvernement comme le
« Tanine », mais publié en français, exprime sa
stupéfaction de ce que les Allemands prétendent
confondre la Crimée avec l'Ukraine et y en-
voient de leurs fonctionnaires. Ce fait consacre,
aux yeux des Turcs, la réunion de la Crimée a
la Petite-Russie, avec laquelle elle n 'a aucun Hen
géographique , ethnographique ou historique. La
Crimée est une unité ethnique à part, elle ne doit
pas être confondue avec l'Ukraine, ni soirmise à
celle-ci, et, avant d'y expédier des fonctionnai-
res, il convient de consulter les habitants et les
autres intéressés.

Ces intéressés sont les Turcs . D'abord parce
que la Turquie est la puissance qu 'intéresse le
plus la destinée future de la Mer Noire. Ensuite,
à part les souvenirs et les attaches historiques
qu'elle possède en Crimée, la Turquie a, là-bas,
des co-nâtionaux et des coreligionnaires dont le
sort ne la laisse pas indifférente ; elle a donc le
devoir sacré de courir à leur secours et de sau-
vegarder leurs droits. Enfi n, ces- co-natiOnaux
sont les aborigènes de la Crimée, où ils se sont
établis bien avant les Russes et les Ukrainiens;
ils ont une histoire commune avec les Turcs, à
qui' ils demandent , maintenant , leur' appui fra-
ternel pour que leurs droits si évidents soient
respectés.

Voilà donc qui justifie pleinement l'interven-
tion turque en Crimée, car cette question ne peut
être résolue sans les Turcs ni sans les Crin
méens, simplement par le fait accompli. Les au-
teurs du fait accompl i étant les Allemands , c'est
donc avec ceux-ci que les Turcs auront à débat-
tre cette importante question.

Mais si, d'une part, la Turquie vise à recons-
tituer un empire ottoman qui occuperait les trois
quarts dn littoral de la Mer Noire, plus le Cau-
case, la Perse et le Turkestan , d' autre part l'Al-
lemagne, désireuse de s'assurer une nouvelle
route vers l'Orient, a besoin d'un contrôle effec-
tif sur les mêmes régions, mais surtout sur cel-r
les qui bordent la Mer Noire. Que sortira-t-il de
ce conflit ? Pas grand' chose sans doute : on
donnera des compensati ons à l' allié qui proteste,
on lui octroiera de nouveaux territoires dans une
autre région, et il n'aura que la oeine de s'en
emparer, à moins qu 'il n 'y réussisse pas. Quoi
qu 'il en soit, le résultat sera le même : si les
Turcs sont capables de conquérir leurs « com-
pensations », ils ne se plaindro n t plus, et s'ils n'y
parviennent pas. ils seront tellement affaiblis
oue l'Allemagne fera d'eux ce qu 'elle voudra. La
Crimée turque est un beau rêve dont la réalisa**ti'on risque de n'avoir j amais lieu.
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Assortiments T^Ta.
jjiir js . non pivotes , a vendre faute
d'emploi — S'adresser à M. Char-
les f/E platl onier . nie Fritz-Cour-
vnisipr . M . 13H31

Cfrensores. *?„__Tt de
bouuen séries de ereugurt*s de se-
condes, genre tion cm: - •  —-
Pressaul. — Fuir . - • ¦  • ¦(-.
urix a M. E. Bn b. ;... r
Fleurier. ¦ : >_

Plantons. Lr^X
ves et choux. Bas prix.  — S'a-
dresser a M. L. Wi i i l l enn i i e i - . nie
Frit/r-Conrvoisi 'T /-Î5 . I Sfî'ffl

AraVAIir Qual gravourau-¦Sï l & V C O . ,  treprendrait de
dessiner et de champlever des
plateaux pour la machine à gra-
ver, en genres nionernes "rave
riche. — S'adresser nar écri t ,
sous initiales E. D. 136SO au
bureau ne I'I MPARTIAL .. ISSôO
a «Je A venai-K :: lus a une
BMIia * nlace, matelas crin ani-
mal. — S'adresser rue de ia Ba-
lance 4, au 3me étage , à droite.

Manie adresse , on demande un
potager â <i»z . à 2 trous 1SRU1

"Prit a crPT* A ve"a,'e pu t**!*» ** W U I *5 1" hois avec accessoi-
res. — S'adresser rue Numa-
Droz 2A , au rez-de-ciiaussèe (en-
trée route de Bel-Air). 186K2

mti lï ï tme t  A vendre iioiles nie-
OUllOS. tal et acier 18 - 19
lignes. — Offres écrites , sous
chiffres A. E. 13596 au bu-
reau da I'IMPARTIAI,, 13596

?Sl8ïaQtfis (~,Ul '!'' , 't'i ' i- '-»-
*UM|»3wO. (irait des garnis-
sages de plateaux métal, elli pses
ovales, grenat. — Offres écrites
¦u, Case nostale 1S474 , Le LO-
CHS. TSboo

t'A VPItdrP des superbes
** •«¦fl"* 0 lits Loaii
XV et fronton, à 2 places,
double laces, complets, som-
mier, matelas crin blanc et
laine. 3 traversin, 2 oreillons,
duvet édredon : lits très soi-
gnés et jrarantiiî neufs, depuis
450 à 970 francs, complets. —
Tables à coulisses, divaiW,
lits d'enfants, lits de fer ; 2
lampes électriques ; salles à
manger complètes et cham-
bres à coucher ; secrétaires
à fronton. — S'adresser che2
•M. Arthur Meyer, rue Léo-
pold-Robert 12, au 2me éta-
ge. 12757

Vaan-génîssse. i;eunn
beau veau-génisse. — S'adresser
à M. E. Aeschlimann, rue des
Terreaux 93. 13437

Ameublement. 0nmaTde à
acheter nn ameublement de salon
•t 2 bois de lits à 1 place. — Of-
fres écrites , sous chiffres S. O.
4 3439, au bureau de I'IMPAH-
TIAL. 13439

fllAiral A vendre un beau
VUCVffil. cheval de 2 ans.
sachant bien travailler. 13475
S'ad. au bnr. de l'clmpartial».

Remontear. £.382
de finissages 10 '/a et IS li gnes
ancre, de suite. — S'adresser
Veuve Perregaux 4 fils , rue du
Pnits 8. 13477
T).;,, de diauflage. A vendre
JDUlS )j0iR de sapin , rondins ,
branches, fagots . — Ecrire sous
chiures A, Z. 13487, au bu-
reau de I'IM PABTIAL. 13487

«aAljffc de DAME. — Ou de-
V6IO mande à acheter
d'occasion niais en bon état.
¦in bon vélo de dame. — Of-
fres écrites avec détail»,
sons chiffres K. M. Î1200
an bureau de L'I.MPAltTlAL.

11200

vpnilrp une PoleU(îe et
VCUU.1 C une machine a

arrondir. — S'adresser Recorne 3.

Machine à graver, 3y8.
tèine « Lienbard » . est à vendre
avantageusement. — S'adresser
rue de l'Est 18. au ler étage . 13479

nilVT'ï&r''* expérimentée , an-U U V i l O i C, treprendrait re-
montages de barillets ou démon-
tages ébauches , à domicile. 1.3VÎJ
îiMjMrî .-

l
^
nZ:-'jBiiil»IlSiFa''t''''1 '

UtUUC, toute moralité ; deman-
de à garder , pendant la journée ,
uu ou deui enfants , depuis 1 './,
au. — S'adresser rue de l'Envers
14. au 2mr> ét.-u'u. 13421

P8rSG)îlie d'im certain âge
sachant faire

la cuisine, cherche place chez
dame ou monsieur seul. S'a-
dresser rue du Parc 24, au
3me étage. 1362S

DOreiir OUVTie r sérieux,
* bien au cqurant de

la partie, cherche bonne pla-
ce. Adresser offres et condi-
tions par écrit, sous chiffres
P. 23 V., au bureau de la
« Feuille d'Avis des Monta-
gnes ». LE LOCLE. 13fili0

Démonteur .VS.
pièces ancre depuis 8 s/* lignes ,
est demandé. A ls même adresse,
on sortirait à domicile des engre -
nages. 13624
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

Bon horloger ^^ d?^
petite pièce ancre, serait ou-
tragé de suite. 13605
S'ad. au bur. de l'tlmpartial».

Jeune fille ^ îp6
prentie de bureau. — Offres
écrites, sous chiffres P. C.
154B1. à Publicités S. A

innrpnfî acheveur d'éohap-
" pements pour-

rait entrer de suite. S'adres-
ser rue du Progrès U. au 2e
étage, à gauche. 13459

Ebauches . ouvr»™* t™
oa.pables sont

demandées de suite ou épo-
que à convenir, pour perça-
ges, taraudages. fraisages. —
S'adr. an bur. de l'clmpartial»

13488

Personne ™ *£**
pour faire des heures régu-
lières. Se présenter, le soir
entre 7 et 8 heures. 13434
S'ad. au bur. de l'ilmpartial*.

On demande paa^n^p^
tive, pour faire des bureaux
après les heures de travail.
S'adresser, le soir entre 7 et
8 heures, rue du Temple-Al-
lemand 53, au rez-de-chaus-
sée

 ̂
13452

On demande 23 *3-^
pre pour aider à la cuisine
et servir au café, 2 à 3 jours
par semaine. S'adresser au
Café National, rue de l'In-
dustrie 11. 13597

Femme de ménagent
de suite pour faire des heu-
res de nettoyages régulière-
ment. S'adresser à Mme Bren-
dlé, rue Léopold-Kobert 12.

13601

RniMP On demande jeuneonline. mîe séri6Use!
dans un petit ménage soigné.
Entrée le ler juillet. S'adres-
ser rue du Progrès 49, au ler
étage, à gauche. 13608

Remplaçante. <£ £%&
personne de toute moralité,
sachant cuire. S'adresser à la
boulangerie Kollros, rai- tle
la Serre 11. 13720

RfiMlH On demande de sui-DWHnc. 
to UBe jeune fule

honnête et active, de la Suis-
se allemande, ponr garder un
enfant et aider au ménage. —
Gages, fr. 30. S'adresser chez
M. Roseng, père, rue du Pre-
mier-Mare 8. 13609

On demande p(rar "/ *%nage de 3
personnes, à LAUSANNE,
jeune fille connaissant si pos-
sible un peu la ouisdne, —
S'adresser à Mine Rotberg,
Hôtel de la Dent du Midi, à
BEX, ou, pour tous rensei-
gnements, à Mme Schutz -
Matthey. rue du Parc 66.

GadranS. 0n. demande de
suite une ouvriè-

re perceuse pour cadrans
émail, et une ouvrière pour
souder et adoucir les cadrans
métal. S'adresser à la fabri-
que de cadrans A. Beyeler-
Favre. à Aire, près Genève.

, 13633

Po sseuses % ¦><>¦***» , *»*-tal sont de-
mandées. — S'adresser à M.
Georges Borel, rue de la
Paix 76. 13625

Finisseuse ^ î01*68̂  «*demandée de
suite ou à convenir. S'adres-
ser rue du Progrès 129, an

-rez-de-chaussée. 13636

Commissionnaire. Gar-
0011

actif pourrait faire les com-
missions entre ses heures d'é-
cole. — S'adresser au burean
rue Numa-Droz 120, au rez-de-
chaussée, 13H86

Commissionnair e. °nj *
une commissionnaire, entre
les heures d'école. S'adresser
rae du March é 2. au 3me éta-
ge; 13683

Commissionnaire Mt de-
mandé

de suite. S'adresser Fabrique
Agnan. rue du Nord 62-b.

13672

Dame seuie* d'un certain
âge, cherche de suite

ou à convenir, jeune fille d<
confiance pour faire son mé
nage. 13712
S'ad. au bur. de l'clrnoartinl*.

LOCal OTI "- l̂i61" à louer de
suite. S'adresser à

M. Ch. Sohlunegger, rue du
Doubs 5, Téléphone 178, ou à
M. Casiraghi, rue de la Pro-
menade 36. 13579

A louer v°u* fi? °<-t?n™»;
rez-de-ohaussee, 4

pièces, ohambre de bonne,
chambre de bains, vérandah,
chauffage central et dépen-
dances. — S'adresser rue du
Parc 112. an rez-de-chaussée.
à rmio.he. 12473

Chambre. 0n .«««» parta-
tager chambre

aveo demoisell* honnête. —
S'adresser rue des Granges
3. au ler étage, 13645

rhamhnû Jolie cbamoie iimn-
UliaillUl C, blée est à louer,
pour le ler juillet , à jeune hom
me de toute moralité. On donne-
rait éventuellement pension si la
personne le désire. Piano à dis-
position. — S'adresser rue du
Doubs 137. au 1er étage , a droite.

13IS67

Belle chamhre^i-^
lits ; situation près de la ga-
re. S'adresser au magasin de
légumes, rue Daniel-JeanRi-
chard 41. 13649

Chambre. A io«°r iolie
chambre, non

'indépendante* à {demoiselle
d'ordre et tranquille. Paie^
ment d'avance. — S'adresser
rue du Grenier 6, au ler éta-
ge. 13462

Chambre. A 4.IwMr de eiay
" "• te ou pour le

ler juillet, chambre au «so-
leil, électricité, à monsieur
tranquille et solvable. — S'a-
dresser chez iMlle M. Cho-
pardi, true D.-J.-Richard 25,
an Sme étage. 134S4

Chambre ra™bd^tà
louer à monsieur de toute mo-
ralité. S'adresser rue du Pro-
grès 103, au Sme étage/ à
droite. 13474

Chambre. A l<m°?- p*?nr. l?L&V ] 1111BL,
belle chambre non meublée,
à deux fenêtres, bien expo-
sée au soleil. S'adresser à la
Boucherie Schneider, rue du
Soleil 4, 13465

Chambre. A Iré*0""• " chambre meu-
blée, à monsieur honnête. —
S'adresser rue de la Charriè-
re 19-ia, au rez-de-chaussée.
à droite. 13453

Chambre. A, loue£tnne
^ bel-

le petite cham-
bre meublée, à monsieur de
toute moralité ot travaillant
dehors. — S'adresser rue du
Collège 27. au ler étage, à
gauche. 13436

Chambre •neu -;-ée es^ »
louer a per-

sonne de toute moralité. S'a-
dresser rue de la Balance 16,
au 2me étage, à gauche. 13440

Chambre. A *ouer de *"'te une chambre
meublée à monsieur de tou-
te moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue des
Granges 6, au magasin. 13485

Chambre à l0.ner \m?n\sieur de toute
moralité. Prix raisonnable.
S'adr. nû bur. de («Impartial»

Même adresse, à vendre un
grand buffet. 13595

Chambre . Jolie chambre
_ a louer à mon-

sieur de toute honorabilité. —
S'adresser rue de la Paix 65,
au 3me étage

 ̂
à droite

 ̂
13606

Chambre ™*?™ ée » v̂™
a monsieur de

tente moral i té. S'adresser rue
de l'Industrie 15. au ler éta-
ge

 ̂
13613

Chambre ¦M"b?1é* aTI ¦°-.leil levant, a
louer. — S'adresser rue oîu
Temple-Allemand 13, an ler
étage, à droite. 13627
m ÊmmnmmmaxmmBmammmmmmn ¦!!¦!¦ H ¦¦!¦ ¦

Logement. ne-tldanqueriieS,
demandent à louer logement
de une ou deux chambres et
cuisine, de suite ou époque à
convenir. Paiement à l'avan-
ce. — Offroŝ avac prix, à Mme
Se^^BW t̂Sskm 6. * Bienne.

, /V. 13548
¦ i i — i. .m.mi *mm m-m-mm* . . .

FnvirnilS °n Près de la vil--. H V U U - I O  le_ _ 0n chor
che à louer petite maison ou
appartement, à l'aunée, pour
séjour et pied-à-terre, T— Of-
fres écrites, sous chiffres
J. T. 13469, au bureau de
l'e Impartial ». 13469

On cherche \ 1(Tr nn<
chambre non

meublée (homme âgé de 42
ans), chez une veuve sans en-
fant, trèg soigneuse. 13446
S'adr. an bur. de l'-Impartial »

LOCal n̂ dem31 6̂ à louer
de suite un local

t our bureau d'architecte, si
possible au centre de la ville.
Offres écrites, sous chiffres
E. B. 13441 . au bureau de
l'« Impartial » . 13441

fin demande à louer ss:.*.»
environs de la ville , de-préférence
du côté Nord , un petit apparte-
ment , si possible meublé. 13417
S'adr. au bureau de 1'I MPAKTIAL .

La Saône. °? onerohe ,*»w a louer un loge-
ment , à La Sagne. S'adresser
à M. Magada, Carrière à La
Sagne. 13734

Appartement *» ¦£« *
cuisine, est demandé pour sé-
jour d'été et pied-à-terré, à
l'année, aux environ» immé-
diats de la ville. — Offres
écrites, sous (îhiffres A. D.
13478, au bureau de l'« Irr.par-
tial » . 1347»

On dem. à loner p°u,rom^V,
un LOGEMENT de 4 pièces!
Offres éci'ites, sous eh if-es
T. Y.. Poste restante. . , - '1
mmum ̂ Baa **m*mmammm m̂mm i >

On acneterait rC"
Ecrire sous chiffres A. C. 1341 S,
rni hnrfaii d« I'IMPA RTMI.'. IS4J H

On achèterait %gû~
ebopines propres. 18480
S'adr. au bur. de l'«Iiupartial>.

On dem. à acheter ^,r;
lampe à souder. 13603
S'adr. au bur. de l'«Impartial>

Rénulateur à p"1,118 .Mt èp -
" H "' mande, à ache-
ter. — Offres écrites, aveo
description et prix, sous chif-
frés K. M. 11260. au bureau
de I'« Itopartial » . 11200

Coffre-fort.. 0â -r
andd'oc

A
casion un petit coffre-fort ou
cassette. Offres écrites, sous
chiffres W. Z. Poste restante,
Succursale de la Charrière.

13611
l i ni l M IH I B I I MlllllMIW
A VPIltirP une poussette,

.* V 'Jllnl C monture nicke-
lée, un appareil à stériliser
« Soxhlet » , une couleuse, on
appareil à jlétrilisert systèi-
me « Week ». avec bocaux ; le
tout en parfait état. S'adres-
ser rue du Parc 110, au rez-
de-chaussée, à droite. 13646

A vendre une D°'te ^e com-
pas à l'état de

neuf. — Faire offres écrites ,
sous chiffres 11596, Case pos-
tale. La Chaux-de-Fonds, 13651

A VPndrP - balance à peserA ïB HHi e rOTi en pa*;fa;t
état. — S'adresser à M. Paul
Robert, rue de l'Industrie 9.

û VPD fl pû ' eominodè noyer. 1
n ICUUI C buffet noyer pour
vaisselle ou bibliothèque , 1 grand
feuillet de table. 1 lanterne-pen-
dule. — S'adresser le matin, rue
de la Paix 107, au 4me étage.

136'3

Chambre à coucher
Louis XV

composée de : 2 lits jumeaux
(double faces), 2 tables de nuit.
1 grand lavabo à glace, 1 belle
armoire à glace (2 porte»),

Ebénisterie garantie , neuve et
cédée , au bas prix de 13664

Fr. SC30.—
A enlever de suite.

SALLE DETV ENTES
Rue iSt-Piei'i-e 14

Charrette Peugeot f P*S
ainsi qu'un bon appareil photo-
graphi que 9 X l 'i , sont à vendre.

13666
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

A VPllHrP une lampe àA veuai e pied) fauteU de
bureau, couverture, quelques
antiquités, glaces, cadres, ta-
bleaux et (divers objets de
ménage. — S'adresser rue du
Parc 114, au 2me étage, de
10 heures à 2 heures. 13443

Etude de Me A. JQL1SSÀINT, notaire , à St-lmier

VENTE PUBLIQUE
de Propriété rurale

m ¦

I.nndî 1er juillet t f l lS.  dès 3 heures de l'après-midi.
à l'en»*- , au lïcstaui-iiiit de In Clef. (J. Bleuet ), les héritiers
«u sieur H E S S , rrénJério-Oharl.**. exporteront e.n veut»
publique el volontaire, pour caun«- «« so i l i e  d'ixdivi siou et <iw
essation d'exp ieitaiion rurale, les immeubles dépendant de la »uc-
i-.essinn de ce dernier, s o i t .

Une Propriété "ï^&ï^ira;
dit « L'lloi'io«e >' , su coinoosant d'une raaisou d'ii-tbitalioH,
comprenant plunïeui** pièreu d'habiimiou . atelier, •trnaï*.
é<tn-ie. cave voûtée, four à pain et UépendaBceM ; eusemble
son uNsiHe. ses aiwance»» . jardin el pré. le (eut «e formaat
qu 'un seul tenant d'une ciiutenaiice d 'environ *! hectares .

Cett- pmpriété est avantageusement situ»» à proiimité du vil-
lage rie RHTiaii et ne la granée route de la Gibnurg. ses terres sont
en excellent t-Ut d'entretien et le bâtiment sol idement construit et
entretenu, conviendrait -tout particulièrement à cultivateur , horlo-
ger , apicnl i f irr , menuisier, ou tout autre pêrsoHB». .

Entrée en jouissance : 115 1 octobre . I9IS .  13696
Conditions et renseignements eu l'Etude du notaire soussigné,
Sl-linier, le '.'U juin 1!US.

p.5707 .1 Ailb". .IOIJSSAI IVT. notaire.

A VPnrirP n» lit de fer, unvenire habit de c>éré.
monie, un complet en che-
viotte 13490
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

Sïprt SÊiiip
Fr. S20.-

composée d'un magnifique bufl'et
de service avec vitraux (riche), 1
table à allonges hollandaise. 6
chaises as«orties. 13663

Très bonne fabrication , garan-
tie neuve et cédée au bas prix de

?r. S20.~
Profitez avant la nouvelle hausse !

SALLE DES VENTES
1*1. Kue St-Pierre. (4

A la même adresse, plusieurs
eliûuibrcs à coucher , Louis
XV et modernes avec l et 2 lits
cédées très boo marche.

A VPIlrirP 3 harnais et 2B. VGUHI C lanternes .pou,
voitures, le tout usagé, mais
en bon état. S'adresser à M.
J.-A. Calame, rue de la Paix
numéro 5. 13466

YélO A vendre, à l'état de
neuf , une machine de

course c Panneton s. S'adres-
ser Petits-Crosettes 26. 18461

A vendre » £?_\£»%
2 mètres 50. S'adresser chez
Mme Breguet. rue de la Ser-
re 12. 13448

A VPII tll*P une balance av.VBIIUI G poi(]s 
_ g.a.

dresser à l'atel ier rue du
Premier-Mars 14-a. 13445

Â VPHlIrP une chaudière prVBBOI C c.uire aux por .̂
S'adi*esser rue Fritz-Courvoi-
sier 94. 13630
¦——Bt—^—U
Biiu l î H U K t S  sans illus-
rations , l ivrées rapidement. Bien »
facture. Prix modérés.
Imprimerie COlIltVOlSIE

2 CiisMlR ûltilllill
familiarisés avec les méthodes de fabrication et l'outillage
modernes , et un tel connaissant plus ^spécialement les dé»
coupons et élampes ,

somt demandés
à la Société Genevoise d'instruments de Physi-
que , à Genève, Service d'Exploitation. P-30323-X

Prière d'adresser les offres écrites , avec références, pré-
tentions et date d'ent'ée , à l' ad resse ci-dessus. 13722

Sténo- taGlj logrsipke
habile est demandée pour entrée de suite par:

Neubles PROGRÈS
Joindre aux ofires références et prétentions

de salaire. i87S5

81 FEOIM.ETON DE L'IMPA RTIAL

Pierre de COULEVAIN
r . — i

Madame Ronal d1 n'était pas une héroïne. Elle
ne devait j amais atteindre ces 'hauteurs où cesse
le désir de plaire et d'être admirée. Eve elle
était , Bve eïïe restera touj ours. Elle apporta à
sa parure tout son art , toute sa coquetterie. Elle
tenait à paraîre aussi belle que possible : pour
rien au monde, elle n'aurait voulu que Lelo la
trouvât enlaîdie ou vieillie ; il fallait que son
triomphe fût  complet.

Selon sa promesse, elle arriva die bonne heure
au Waldorf et, laissant son mari au salon, alla
retrouver Dora dans son cabinet de toilette.
Après l'échange de quelques paroles amicales,
d&e s'assit en face d'elle et erutr '-oiivrant son
grand manteau doublé d'hermine, elle apparut
merveilleusement habillée, dans une robe de
mousseline d-e soie noire sur fond blanc, toute
ruisselante de paillettes.
1 — Oh ! la joli© robe !
' — Elle m'est arrivée la semaine dernière ;

.vous en avez l'étrenne.
— C'est gentil , cela, et elle vous va à ravir.
— Tant mieux !
A' ce momen t même, la porte fut ouverte brus-

quement et Lelo parut
— Prêtre ? demanda-t-il.
Puis, apercevant la visiteurse :
— Madame Ronald ! quel plaisir de vous re-

vioiT !
A V atpparfflcm; du comte. Hélène tf -êtaM levée

d'un seul et irrésistible mouvement et lui avait
tendu la main. H la porta à ses lèvres, puis leurs
regards- se rencontrèrent. Il y eut alors entre
*ux une transmission plus rapide que l'éclair
de pensées, de sentiments, une de ces secondes
psychologique qui font les destinées humaines.
Madame Ron ald- n 'eut pas iïa battement de pau-
pières, pas un fr émissement dans son âme ou
dans sa chair. L'homme qui était là , devant elle,
lui parut un autre que celui qu 'elle avait aimé.
Elle ne se rendit pas compte que c'était elle qui
avait changé.

— Je suis charmée de pouvoir vous souhaiter
la bienvenue en Amérique, — fit-elle du ton le
plus naturel.

Quelque chose comme de l'étonnern-en t , de la
curiosité, sie trahit sur la physionomie de l'Ita-
lien.

— Et moi, je regrette de ne pas être rentré
assez tôt pour aller vous présenter mes hom-
mages, dit-il poliment.

— N'importe. Comme compensation j'ai reçu
la visite de votre fil s, et nous sommes devenus
de grands amis. Il m'a tout de suite tendu les
bras.

— Ah ! j e reconnais bien là mon sang ? Les
Sant'Anna n'ont j amais pu voir une jolie femme
sans lui tendre les bras.

— Lelo ! s'exclama Dora, c'est un mouvement
instinctif, naturel à tout homme de goût et de
sentiment... Et puis, ,cela ne veut pas -dire que
nos avances aient toujours été bien reçues !

— Celles de votre petit Guido l'ont été. je vous
assure , répondit Hélène gaiement.

—¦ Il a de la chance !
* — Au lieu d'échanger des madrigaux , regar-
dez--moi ! — dit la comtesse, s'éloignant de quel-
ques -pas pour mieux faire admirer sa toilette de
dîner, une languie tunique en' point de Venise
sur une jupe eut mousseline de siofe 'hortensia.

Le souple tissu dessinait à la perfection ses
lignes élégantes de fausse maigre. Sur le corsage
montant ct transparent ruisselait une cascade
de diamants d'une incomparable beauté.

— Vous êtes ravissante ! s'écria Hélène.
— Oh ! elle sait s'habiller, la j eune personne !

dit Lelo en souriant.
— C'est heureux ! répondit Dora, très con-

tente de l'approbation de son* mari.
Puis, prenant son éventail et ses gants- :
— En scène, maintenant ! Je débute ce soir

à New-York dans le rôle 'de la comtesse Sant-
Anna , fit-elle un peu nerveusement. J' espère que
tout le monde sera bien disposé et que nou s au-
rons une soirée agréable.

Un quart d'heur e plus tard, ee que l'on appelle
au Waldorf la salie à manger Astor . une salle
de belles proportions, boisée d'acaj ou , décorée
de panneaux peints, offrait un joli tableau d'a-
gapes modemes. La grande table ronde était
etineelante d argenterie et de cristaux : au mi-
lieu, une artistique corbeille remplie de fruits
merveilleux ; sur la nappe, une jonchée de ro-
ses et d'orchidées rares ; tout autour, des con-
vives triés sur le volet, des femmes dont la beau-
té et la parure aj outaient au plaisir des yeux.

Parmi les Américaines, art reconnaissait au
premier coup d'œil celles qui vivaient en Europe.
Chez Ja baronne de Keradieu, chez la marqui se
d'Anguilhon , la transformation êtsài, remarqua-
ble. On eût dit que la grande aïeule leur avai t
communiqué un peu de sa douceur , de son cal-
me et de son indulgence. Leurs physionomies
étaient moins dures , leur ton moins tranchant ,
leurs voix plus nuancées. Chez Dora , le chan-
gement qui étonnait tout le monde était dû sur-
tout à l'amour. Il avait modifié son' expression ,
ses traits, ses . manières. Il avait mis de
l'âme dans ses yeux moqueurs, lui avait fait
urne bouch» d© bonté, car ses lièvres n'étaient

pins aussi minces. C'était lui, en un mot, qui l'a-
vait féminisée.

Le baron de Keradieu, le marquis d'Anguil-
hon et le comte Sant'Anna se détachaient cu-
rieusement sur ce fond américain. Il était facile
de voir qu 'il appartenaient à une autre race que
ces hommes d'action et de pensée aux yeux
froids , aux visages énergiques. Leurs figures d'un
type ancien' donnaient une impression de fragi-
lité et de faiblesse, mais semblaient traversées
par de chauds rayons de sentiment : elles avaient
plus de lumière , — et ces moustaches d'un tour
hardi , que mademoiselle Carroll — d'heureuse
mémoire — avait qualifiées d' anachranismes,
aj outaient à leur expression quelque chose d'au-
dacieux et de chevaleresque.

Bn Amérique depuis la guerre , la causerie
mondaine avait pris un caractère spécial. Mai-
gre l' effort des maîtresses de maison pour la
main tenir' sur des suj ets indifférents, ell e était,
comme par un invisible courant , ramenée sans
cesse aux questions brûlantes : un. petit mot
suffisait à provoquer des discussions intermina-
bles , à produire une mêlée d'opin ions diverses,
au milieu de laquell e amour-propre et convic-
tions se trouvaient souvent blessés. Ce soir-là,
au dîner des ' Sauf Anna , ce fut Jacques qui , in>
consciemment, ouvrit le feu.

— Je vois avec plaisir, mesdames, — fit-il en
promenan t les yeux autour de lui, — que vous
n 'avez pas boycotté Paris : vos toilettes en sonit
la preuve.

— Nous n'avons pas eu le courage de le bou-
der longtemps , voilà le fait ! — répondi t Lili
Munroë , une beauté brune aux yeux ' iolets qui
se trouv ait à . la droite de Lelo. — Or, nous em
blâme dans certains milieux ,  et peut -être avec
raison. Paris aurait bien mérité que nous le Voôy-
cotassions»... hein ? le jol i subjonctif !.„ il n'apas été getstil, gentH, poun ¥Améri<tue.
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Les faits de guerre
Front franoo-Brltannlgao
Communiqué français de 15 heures

PARIS, 20 juin. — Des détachements fran-
çais omit pénétré dans les lignes ennemies entre
Montdidier et iFOise dans la région du bois Le-
ohaume. Les Français ont ramené 20 prisonniers.
Rien à signaler SUIT le reste du front

Communiqué allemand
BERLIN, 20 juin. — Front occidental. —

Groupe d'armées dlu prince Rupprecht. — Sur
tout le front l'activité de feu a augmen té le
soir. Le feu d'artillerie est devenu plus viif. Dans
de nombreux secteurs des détachements d'iw-
far erie se sont avancés contre nos lignes. Ils
ont été repousses.

Groupe d'armée du kronpriwz allemand. —
De nouvelles tentatives d'avancer faites par l'en-
nemi au nord-ouest de Château-Thierry ont
échoué sous notre feu. Sur le reste du front- l'ac-
tivité de combat est restée dans lies limites mo-
dérées.

Groupe cFarmée® Dallwig. — Au, sudi-ouest
d'Ornes, des pointes nocturn es de l'ennemi ont
été repoussées. Ènbre la Meuse et la MoselJe,
des troupes d'e choc allemandes ont pénétré pro-
fondément dan» les lignes américaines près de
Sécheprey et ont causé de lour des pertes à
Teniniemi.

La bataille de 9a Piave
(Service p articulier de f« Impa rtial *.) ¦

La cinquième j ournée de bataille
Rorne,20 juin. (Sp.) — En cette cinquième j our-

née, la bataille de la Piave semble s'approcher
de la solution de sa première p hase. La Piave
«st en crue à la suite de deux j ours de p luies tor-
rentielles. Les aviateurs italiens signalent des
barques ennemies à la dérive et des p asserelles
enlevées p ar le courant. Pendant un moment, les
Autrichiens passés sur la rive droite du fleuve
se sont trouvés en grande difficultés de ravitail-
lement : tes prisonniers capturés, dans un état
impressionnant, demandent à manger.

Hier le beau temps est revenu et la bataille a
repris furieusement du Montello à la mer. La
contre-offensive italienne a neutralisé partout
tes efforts puissants de l'ennemi La tête de pont
que celui-ci a constitué à Musile a été considé-
rablement réduite par des contre-attaques conti-
nuelles. La bataille a été tout spécialement achar-
née dans la zone de Fossalta où les Austro-Hon-
grois tentèren t d'élargir la tête de pont centrale.
Leur offensive s'est rencontrée avec la contre-
offensive italienne simultanée; Quelques infil tra-
tions ennemies ayant réussi, un général de divi-
sion se mit à la tête d'un groupe d'« arditi » et
arrêta le choc en capturant 300 prisonniers. Une
autre manœuvre italienne a empêché l'action en-
nemie qui tendait à élargir l' Occupation de la
bouche de Zenson. Les services italiens fonction-
nent partout avec une régularité, exemplaire :
pendant la lutte sur le Montello des trains de
munitions arrivèrent presque en première ligne
et ont été déchargés sous un feu violent de l'ar-
tillerie ennemie. Sur les hauts-plateaux les Au-
trichiens ont renoncé à leurs efforts. L'impres-
sion srénérale est que la phase dte stabilisation est
rnimmente.

Commentaire du « Secolo »
MILAN. 30 j uin. (Sp.) — On écrit au « Se-

colo » que Fattaque sur lai Piave moyenne et
basse est exécutée pan- l'armée de- l'archiduc
'Joseph et par l'Ison'zo-armée, commandée par
ie général Wurm. Les troupes de choc sont for-
mées par des bataillons choisis animés de l'es-
prit offensif le plus agressif et excellemment
préparés. Malgré cela,, elles n'ont pas réussi à
enfoncer les lignes italiennes, ni à progresser.
L'infanterie itaSenué oppose une contre-pression
qui annule leurs efforts réitérés,. Cette défensive
manœuvrée es* d'autant pHùs remarquable que
if ennemi est 'numériquement supérieur : sur di-
vers points les Italiens étaient dans îa propor-
tion de 1 à 4 et leurs mitraiffleuses de ! à 5.

Venise est-elle l'objectif autrichien ?
MILAN, 20 (Sp.). — Tout en excluant désor-

mais, en raison de l'échec subi, que l'offensive
autrichienne actuelle puisse se proposer de
grands obj ectifs stratégiques — la Signe de FA-
dige — les journaux se demandent si l'état-ma-
jor autrichien ne çoircentreTairt pas tout son ef-
fort pour obtenir um objectif morall, capable de
galvaniser les Autrichiens par ^illusion, d'une
victoire : Le « Corriere deJla Sera » admet que
Venise ptarsae être cet obj ectif, ce serait pour
cela que îa bataille continue acharnée sur le
Piave bas et moyen. N'étant en rien ennivrés par
f es premiers succès d'une défensive dont les ré-
sultats dépassent les prévisions les plus opti-
mistes, la presse italienme prépare l'opinion a
considérer cette offensive comme la première
phase d'une bataille générale qui. comme celle
de France, pourra durer plusieurs mois. Le «Cor-
riere » écrit : « c'est un tournoi en champ clos
qne les alternatives die la guerre oror fin» par
réaliser. La vieille Autriche lutte désespérément
pour son existence : l'Italie lutte désespérément
pour son avenir. C'est une loi- de la nature que
les vieux meurent et que les jeunes organisraes
s'affirmeat. »

Les menées allemandes au Maroc
PARIS , 20 j uin. — L'offensive sur le fron t

français a eu un contre-coup au Maroc. Des do-
cuments interceptés dans le courant de mai par
le général Lyautey et signés Hermann, l'agent
alleman d d'Abd-el-Malek , annonçaien t la re-
prise le 29 mai de l'offensive allemande en Fran-
ce. Les Beni-Ouarain étaient conj urés de se met-
tre en mouvemenet contre nos troupes. Le mo-
ment était particulièrement favorable. Tous les
musulmans n 'avaient plus qu 'un seul chef , le

Kaiser , «el Hadj Guilloun», qui, vainqueur Je
la France, allait déliv rer le Maroc ! — Abd-el-
Malek , ravitaillé par la zone espagnole, dispo-
sant de plus d'argent que j amais, donnait 1000
francs à tout adhérent. Les dissidents marocains
crurent aux promesses des agents allemands.

Le général Aubert dégagea entièrement la val-
lée d'Innanouen et les vallées voisines, rendant
ainsi complètement libres les relations entre le
Maroc et l'Algérie , par Taza. — De nouvelles
opérations seront dirigées contre Abd-^el-Maleik
lui-même pour mettre fin à la propagande s'exer-
çant avec l'or allemand sur les tribus soumises,
situées au nord et à l'ouest de Taza.
Commentaires français sur ( attaque de Reims

PARIS, 20 juin. — Les critiques militaires eri-
registrent avec une particulière satisfaction Fo-
ch ec sanglant que les Allemands ont subi devant
Reims ; il est de meilleur augure pour les opé-
rations prochaines. L'important avantage tacti-
que et moral recherché par l'ennemi M a to-
talemeïiit échappé. Les critiques vo'ent dans oe
brillant combat tout à l'honneur des armées fran-
çaises un nouvel indice de la lassitude de l'ar-
mée du kronprinz, dans l'incapacité de prolani-
ger actuelle tuant un effort Ils attribuerai égale-
ment l'insuccès de l'ennemi au remarquable dé-
clenchement des barrages d'artillerie, qui ont
écrasé les colonnes adverses sous les yeux de
nos fantassins, et aux contre-attaques endia-
blées des vaillantes troupes coloniales,.

Le « Petit Journal » remarque que jamais unie
attaque au» importante n'a échoué aussi com-
plètement. . . *'. . .  ¦ \

La plupart des critiques croient que l'ennemi, en
cas d'un succès iin i tial à Reims, aurait cherché
à développer ses avantages eo faj s-arït intervenir
ses réserves.

Le « Matin » volt dans cette affaire l'indice
des sérieuses in tentions attenrandes :

« Reims devait être emporté dans la nuit, et
s'il eût réussi, 2 est très probable que les pre-
mières heures de la matinée, une bataille offein-
sive eût été engagée par l'armée von Ement sur
le front de Champagne jusqu'aux approches de
l'Argonne. »

L'effort américain
PARIS, 20 juin. — M. Clemenceau, fournissant des

précisions sur la situation à la commission de l'ar-
mée, a parle de l'effort constant des Américains,
dont lee renforts arrivent en quantité. Il a parlé
également des nouvelles décisions du gouvernement
britannique sur la prochaine offensive. M. Abrami
fournit des explications sur les effectifs de l'Entente.
Ces déclarations ont produit l'impression la plus ras-
surante et la plus réconfortante. Les membres de la
commission, dit I'« Homme libre », ont été particu-
lièrement frappés des chiffres des effectifs des Amé-
ricains, qui, dépassant toutes les prévisions, comble-
ront avant peu toutes les différences.

Interviewé par le c Matin », M Tardieu a déclaré
qu'il était de la plus haute importance qu'un orga-
nisme gouvernemental eût pour mission de porter au
maximum le rendement de la coopération de guerre
entre les Etats-Unis et la France, et que les Améri-
cains devaient, en arrivant en France, collaborer
aveo une admiration unique. M. Wilson et le géné-
ral Pershtng ont exprimé le désir de collaborer avec
un seul homme. La nomination de M. Tardieu leur a
donné satisfaction.

Des trésors
dans les caisses à ordures

On a « mobilisé » les caisses à drdures en An-
gleterre. Il s'y est formé un cdnseil char-
gé de recueillir les déchets. Ce conseil se
donne beaucoup de mal pour réunir tous les
chiffons, les os. les déchets de légumes, les vieil-
les boîtes en fer blanc, le vileux papier et tout le
rebut dont les ménagères avaient coutume de se
débarrasser.

Des résultats merveilleux ont déj à été obtenus
à l'armée britannique. Tous les restants de cui-
sine ont été utilisés et ont permis" de fabriquer
suffisamment de savon pour subvenir à tous les
besoins de l'armée, de la marine et de tous les
départements du gouvernement anglais. On. en a
tiré également assez de glycérine pour alimen-
ter 18 millions d'obus de gros calibre. On a dé-
cidé maintenant d'introduire cette coutume dans
tout le pays et d'y donner le plus grand dévelop-
pement possible.

D'après les pronostics, on estime pouvoir nour-
rir 60.000 porcs uniquement avec les rebuts des
caisses à ordures et les ménagères aident le
Conseil de leur mieux en plaçant tous les res-
tants de cuisine dans des caisses spéciales.

On rassemble aussi les vieilles boites en zinc.
C'est ainsi que, depuis le début des hostilités, la
ville de Birmingham est arrivée à refaire un
usage utile de plus de 600 tonnes de vieilles boî-
tes en fer blanc par an La tonne de zinc ainsi
retrouvée vaut 4 francs, alors que les copeaux
d'acier dont ces boîtes étaient primitivement fa-
briquées valent 8 francs les cent kilos. Avant la
guerre, toutes ces vieilles boîtes, j etées aux or-
dures en Angleterre, étaient expédiées en Alle-
magne.

Aux Chambres fédérales
Conseil national

BERNE , 20 juin. — Le Conseil national discute
les questions écon omiques du rapport de neutra-
lité. M. Schulthess , conseiller fédéral , déclare
que nos industries sont mises eh danger par les
difficultés de l'importation et du renchérissement
des matières premières. Il invite les représen-
tants des ouvriers à se rendre compte de ces di f-
ficultés. Le Département présentera le plus tôt
possible un proj et de loi sur la conciliation et
l'arbitrage entre patrons et ouvriers.

M. Huggler (Zurich) déclare que les ouvriers
sont prêts à agir dans le sens de la conciliation.

Le Conseil s'occupe encore de ila division de
l'agricultur e, du ravitaillement en pain. M. Balr-
mer , Lucerne , demande à interpeller le Conseil
fédéral sur les mesures qu'il compte prendre
en présence de la réduction, considérable des
stocks de blé et des difficultés d''importation
croissantes pour assurer le' ravitaillement du
pays en pain.

Le député valaisan Sei'ler dépose un postulat
invitant l'e Conseil fédéral à organiser le mono-
pole du blé de manière à oe que le prix dlu blé
et de la farine soit fixé d'une façon uniforme
sur tout le territoire de la

^ Confédération. De
nouveaux postulats seront déposés concernant
le ravitaillement par" les députés Greulich, Knusel
et Bersier.

Séance levée à 1 heure.
Conseil des Etats

BERNE, 30 juin. — Au vote de la prop ortion-
nelle, le Conseil des Etats a adop té pa r 20 voix
contre 18 et 3 abstentions l'arrêté du Conseil
f édéral p rop osant le rej et de tinitiative.

Le Conseil des Etats poursuit ensuite l'exa-
men du rapport de gestion qui est approuvé. La
discussion est ouverte sur le projet d'arrêté cons-
titutionnel autorisant la Confédération', à prélever
des impôts sur le tabac brut et les produits ma-
nufacturés du tabac. Le rapporteur, M. von Arx,
expose que le moment est venu de faire appel
aux ressources de l'impôt sur la consommation
des obj ets de luxe, le tabac procurant une recette
annuelle de 15 millions.

Après l'exposé de M. von Arx, M. de Meu-
roit, Neuchâtel, constate égailemenit que la gran-
de majorité de la commission est opposée au
monopole, mais qu'elle adopte l'imposition du
tabac comme mesure convenable.

M- Pau* Scherrer, Bâle-Vile, regrette que le
proj et de monopole n'ait pas été soumis au peu-
ple en même temps que le premier impôt de
guerre, mais Mi renonce pour le moment à reprein-
dre le monopole de projet.

MM. Kohler et Wertstein' ont déposé une nou-
velle motion réclamant des prescriptions' utri-
formes sur les ascenseurs en raison- des acci-
dents qui se multiplient. Le débat, est interrom!-
pu et la séance levée à midi 50.
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Chronique suisse
Les amis de M. Schulthess.

Le professeur Landmann, de Bâte, ce Suisse
dont les papiers sont encore humides, a été char-
gé il y a qu elques mois par 'le Conseil fédéral de
l'élaboration de la loi fédérale sur le timbre.

Comme toujours, les négociants et industriels
s'aperçoivent que cette loi ne correspond 'nulle-
ment aux exigences actuelles des affaires et est
dans bien des cas inapplicables. Deux ou trois
articl es ont déj à dû être modifiés et plusieurs
procès sont pendants qui qui glorifie, une fois
de plus, le travail fait par les innombrables
« Doktor » et « Professer » qui encombrent les
fonctions officielles de leur inutile présemice.

Ce même professeur Landmanm', ami intime de
M. Schulthess, est chargé de l'élaboration d'une
loi sur les banques suisses. Cela promet et si
c'est dans son ancien pays d'origine quil a
puisé ses renseignements, les banques suisses
ont des chances d'avoir urne belïe salade à nïg-
langer.
Goitreux et crétins.

M. Dind, qui est professeur de médecine, a attiré
l'attention du Conseil fédéral sur l'endémie de goi-
tre et de crétinisme qui, malheureusement, ne dis-
paraît point de nos montagnes Plusieurs milliers
de goitreux sont opérés chaque année en Suisse et
notre armée compte bien une division de moins, du
fait de cette préjudiciable maladie, qui récidive sou-
vent. TI y a quelques années, le Conseil fédéral
a dépensé uue cinquantaine de mille francs pour
faire rechercher les causes scientifiques du goitre et
du crétinisme. Cette enquête, confiée au professeur
allemand Kolle, qui vient de quitter notre pays,
n'a donné aucun résultat décisif. Ne vaudrait-il pas
mieux, Rie demande l'honorable praticien, étudier
les moyens d'éviter cette maladie T II suffirait d'ad-
ministrer une petite quantité d'iode aux écoliers
de certaines localités où règne la maladie, et cela
à peu de frais, sous la surveillance d'un médecin
capable. Il faudrait aussi reprendre la désinîecta-
tion intestinale qui a donné de bons résultats dans
l'armée. Ces expériences conduites arec intelligence
nous renseigneraient définitivement sur la valeur
des remèdes qu 'on pourrait, plus tard, appliquer snr
une plus .vaste échelle.

Quant au crétinisme, il est affligeant de constater
que l'Autriche nous a devancés dans la lutte contre
cette triste et dangereuse infirmité. Elle fait distri-
buer an Tyrol un remède connu qui produit d'excel-
lents résultats et qui a déjà réduit sensiblemen t le
nombre des malheureux affligés de crétinisme. Pour-
quoi ne faisons-nous rien en Suisse sous ee rapport?

M. Schulthess n'a pu qu'assurer M. Dind quo la
question s-""* mise aussitôt à l'étude.

Accapareurs condamnes.
Le tribunal suprême a confirmé le jugement du

tribunal de district de Zurich prononcé contre les
frères Camille et Max Long, inculpés d'accaparement
de 177,000 kiles de chocolat et 97,000 sacs de café, à
7000 francs d'amende. Les deux Bergmann, qui ont
déj à été jugés dans un volumineux procès d'accapa-
rement, ont été acquittés.

Le tribunal cantonal a reconnu fondé en partie le
recours de Reiehert, Landau et Otto Kornfeld, les
propriétaires de la maison Reiehert et Cie, con-
damnés par le tribunal de district, pour infractions
aux ordonnances concernant la spéculation sur les
denrées alimentaires, à un mois de prison, 5000 francs
d'amende et dix ans de bannissement. Le tribunal
cantonal a réduit ces peines à six jours de prison
et 800 francs d'amende. Sur trois des chefs d'accusa-
tion, les accusés ont été acquittes.

La cour de cassation du Tribunal fédéral a écarté,
mercredi, le recours du nommé Adolphe Geiger, mar-
chand de comestibles à Zurich, condamné à 3000 fr.
d'amende par le tribunal suprême zurichois pour con-
travention à l'ordonnance relative à l'accaparement
de denrées alimentaires.
Le don national pour l'armée.

Il y a à Zurich un grand enthousiasme pour la
souscription nationale en faveur de l'armée. Hardi
soir, le total des dons atteignait 840,000 francs. On
prévoit que le million sera dépassé. Dans chaque
quartier, il y a une organisation très complète. Les
dons sont recueillis à domicile. De très nombreux
concerts, soirées et représentations sont donnés au
bénéfice de cette œuvre. Les joueurs de yass eux-mê-
mes y consacrent pour un soir le produit de leur
esquipot. Toutes les sociétés souscrivent. Les enfants
des écoles donnent leurs économies. On projette pour
demain samedi, ei le temps le permet, une journée
avec vente dans les rues d'écussons nationaux par
des jeunes gens et jeunes filles. Il faut espérer que
dans ce beau mouvement patriotique, la Suisse re-
mande tiendra à ne pas rester en arrière.

La vente dans les rues de Bâle de plaquettes, fleurs
et oartes postales illustrées organisée dimanche en
faveurs du don national, a produit, malgré le mau-.
vais temps, 31,000 francs.

COUR D/ASSiSES
De notre envoyé spécial

Audience da j eudi 20 j uin, à 8 heures du matin,
au Château de Neuchâtel

Vol avec effraction (Affaire Grize ei consorts)
(Suite)

tes quatre prévenus ont tous déjà dles Con-
damnations à leur actif. Grize et Lesquereux (oa
dernier libéré du service militaire pour troubles
mentaux) avouent avoir pénétré par effraction!
dans l'immeuble de l'école eau plein' air, maisi
nient avoir volé les obj ets dont fait mention
l'acte d'accusation. Lesquereux reconnaît «ni-
quemer le vol d'uni réveil.

La culpabilité de Leuba et «de Uaulbschler pa-
raît beaucoup moins grande. Les deux prévemus
n'ont pas participé à l'effraction et ne se sont ren-
dus dans l'immeuble em; question, que sur l'invi-
tation de Grize qui leur affirmait qu'il /les con-
duisait dans sa « villa ».

On entend ensuite comme témoïn l'ilrpstituiriice
de l'école en plein' air qui narre les dégâts qu'édite
a constatés après le séjour fait par les prévenus.

Les accusés sont défendus, Gr-tee, pan Mfc
Francis Manier, avocat à Neuohâteî, Lesque1-
reux et Leuba; par- Me André Wavre, avocat ai
Neuchâtel et Laubscher, par Me Jean Roufet,
avocat à Neuchâtdl.

Après verdict du jury, la Cour prononce te ju-
gement suivant :

Onze est condamne a trois mois deniprfeon-
nement , 20 fr. d'amende, 5 ans de privation dea
droits civiques avec application de la loi de sur-
sis. Lesquereux est condamné à un an de récftir-
sion, moins- 72 jours de prison préventive subie,
20 fr. d'amende, 5 ans de privation) des droite ci-
viques, Leuba à 15 j ours d'emiprisonnemenit ré-
putés subis par la prisomi préventive et 20 fr.
d'amende. Tous trois solidairement aux frais
s'élevant à fr. 586.60. Laubscher est acquitté.

L'audience est levée à 1 h. trois- quarts. EUe
est reprise à 3 heures de f après-midi! pouri l'af-
faire Bourquiln-Fontana'. ,

La Chaux- de - Fonds
Prix des cerises.

Pour dissiper certains malentendus, il est constaté
ce. qui suit :

Après un examen approfondi, la commission fédé-
rale pour le ravitaillement en fruits a proposé an-
Département de l'Economie publique de ne pas fixer-
de prix maxima proprement dits pour les cerises hâ-
tives. En revanche, les centrales des fruits ont, d'en-,
tente aveo le Département, arrêté et publié des pris,
normaux. Les marchands de cerises devant posséder»
une autorisation spéciale pour l'exercice de leur pro-v
fession se verront retirer cette autorisation, s'ila
n'observent pas lee prix normaux et les conditions do
vente.

La Commission fédérale pour le ravitaillement en
fruits se prononcera prochainement sur la fixation
de prix maxima pour les cerises mi-tardives et tar-,
dives.
Supplément de denrées.

La Commission économique informe lo public qnu
les suppléments de denrées remis aux personnes qui
en ont réellement besoin, seront délivrés au Juven-r
tnti, Collège 9. Pour faciliter le service et pour évi*ter une perte de temps trop considérable au public»
il est recommandé de se conformer strictement àl'ordre de répartition indique clans les annonces.

Commission économiaoe.
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Ils font 2000 nouveaux prisonniers
manifestations tumultueuses à Bâle

La sitX3.ettic>n
La Chaux-de-Fonds,Ae 21 juin.

Tes agences télégraphiques sont très pauvres
de renseignements sur, la grande bataille d'Italie.
C'est du reste bon signe. Si les Autrichiens
étaient vainqueurs, nous aurions sans doute des
colonnes de détails imp ressionnants.

Les j ournaux italiens nous apportent p ar con-
tre des renseignements intéressants. De l'avis
unanime, la bataille engagée est la p lus grande
que l 'Italie ait vue dep uis le début de la guerre.
« C'est la bataille de toute l'armée, de toute la
nation, contre toutes les f orces de son ennemie: »
Des 92 divisions (80 d'inf anterie et 12 de cava-
lerie) qui constituent numériquement l'armée
austro-hongroise, 71 ont déj à été identif iées sur
le f ront; qualif icativement, elles rep résentent
tout ce que l'adversaire a comme troup es ef f i -
cientes. Quant à l'artillerie et à l'aviation, l'état-
maj or imp érial a mis en j eu tous ses moy ens,
p as moins de 7500 canons de tous les calibres.

Trois armées austro-hongroises sont engagées dans
l'offensive sous les ordes suprêmes de feld-maréchal
Boroevio, commandant en chef du front italien. En-
tre l'Astioo et la Piave, c'est la 2me armée du colo-
nel-général von Soheudostuel qui attaque ; au Mon-
tello, la 6me armée, sous les ordres de l'archiduc Jo-
seph, et sur la basse-Piave opère la vieille armée de
l'Isonzo, commandée par le colonel-général von
Wurm. Elles combattent toutes avec une énergie dé-
sespérée et avec une richesse énorme de moyens.
L'ordre est d'avancer à tout prix sans penser aux
sacrifices de sang. Mais les objectifs à atteindre sont
encore loin. D'après des documente trouvés sur des
officiers ennemis, il se confirme que le 16me corps
d'armée austro-hongrois, après avoir forcé le passage
de la Piave entre Nervesa et les Grave di Papado-
poli, devait rejoindre le premier jour la voie fer-
rée Trévise-Montebelluna. Plus au sud, le 4me corps,
après avoir passé le fleuve entre lee Grave de Papa-
dopoli et Ponte di Piave, devait occuper d'un bond
Trévise. De Ponte di Piave à la mer, le 7me et le
23me corps d'armée devaient appuyer l'avance en
rejoignant la voie ferrée de Trévise à Mestre dans
la .deuxième journée. D'après des documente et des
dépositions de prisonniers, il résulte d'une façon ir-
réfutable que l'état-major a lancé ses troupes à l'as-
saut en leur faisant miroiter le butin. Un ordre du
jour du colonel Mitteregger au Sme régiment d'in-
fanterie explique < qu'avant tout il s'agit de boule-
verser au plus vite la zone de combat fortifiée de
l'ennemi, afin de passer de l'interminable guerre de
position à la libre guerre de manœuvre, qui nous
portera dans un pays riche et au milieu des ravitail-
lements de l'armée ennemie. » L'ordre numéro 2434
du commandant de la première armée de l'Isonzo
en date du 28 avril , prescrit la formation d'un ba-
taillon de réquisition composé de personnes compé-
tentes sous les ordres d'officiers énergiques « dans
le but de rendre possible que, dans une guerre de
mouvement, l'on puise vivre rationnellement des res-
sources du pays pour empêcher la destruction du
précieux matériel. » L'Allemagne, qui a largement
fourni l'armée austro-hongroise de canons et de ma-
tériel de toute sorte, s'est fait représenter sur le
front italien aussi par un bataillon de réquisition
chargé évidemment de lui assurer Une part du butin.

A côté de ces préparatifs de réquisitions collecti-
ves, il y a des exemples de pillage personnel. A cette
fureur de succès et de butin , l'armée italienne op-
pose une résistance magnifique et les contingents
alliés rivalisent de bravoure avec elle. Les attaques
ennemies sans cesse renouvelées à travers la Piave
sont .ou brisées ou contenues, aveo une réaction qui
fera payer fort cher à l'ennemi ses efforts. L'usure
de l'ennemi est la condition essentielle de la victoire
italienne.

Selon, les critiques militaires italiens, les buts
ictuels de l 'êtat-ma'or austro-hongrois sont Tré-
vise et Venise, comme Vicence, Padoue et Vé-
•one l'auraient été si l'off ensive nord avait p u se
développ er. On doit s'attendre à un ef f ort  sup rê-
me contre Venise, dont l'occupation aurait des
conséquences p olitiques p lutôt que militaires, en
:e sens qu'elle relèverait le moral des p op ula-
Jons austro-hongroises, f atiguées de la lutte et
cruellement ép rouvées p ar le manque de .vivres.
On p eut donc dire que la cour de Vienne, sous la
p ression de l'Allemagne , joue en quelque sorte
toutes ses cartes sur cet enj eu.

L'offensive autrichienne
1 es Autrichien s se flattent... de tenir bon sur

leurs positions
Communiqué autrichien

' VIENNE , 20 j uin. — (B. C. V.) — Communiqué
Officiel du 20 j uin 1918 :

La bataille en Vénctie continue. L 'ennemi a
ripo sté , à la chute de la p lus grande p artie du
f ront de la Piave, p ar de violentes contre-at-
taques menées avec une enduran ce tenace. On
a lutté avec acharnement po ur nos .nouvelles po-
sitions sur le canal de Fosette, sur le chemin de
f er Oderzo-Trévise et sur le Montello.

Dans la région du Montello, le combat a p ris
l'intensité des grandes batailles du Carso. Par
endroits, les Italiens ont lancé p ar six f ois leurs
colonnes à l'assaut. De grandes pertes ont forcé
l'ennemi à employer irrégulièrement ses réser-
ves, qu 'il a lancées dan s le combat , tantôt par di-
vision, tantôt par. régiment. Tous ses efforts sont
«•estes vains. Le groupe d'armées du feld-mairé-
chal Boroevic a maintenu , non seulement com-
plètement la lign e obtenue par les combats, mais
*] a repoussé plus vers l'ouest en liaison avec les

divisions du , général d'infanterie baron Scha-
riezer, les . Italiens, au sud du chemin de fer al-
lant à Trévise.

Au sud-est d'AssiagO également. les Italiens
ont tenté de nouveaux assauts qui ont subi le
même échec que les j ours précédents.

On rapporte que les troupes relèvent élogieu-
sement la coopération des aviateurs aux com-
bats, pour le service de reconnaissance. Parmi
nos aviateurs, le capitaine Bmrmowsky a rem-
porté sa 33e et 34e victoire aérienne, le ler lieu-
tenant Lienke-Cranford sa 25e, et le ler-lieu-
tenant Fala sa 25e victoire aérienne.
Les Autrichiens sont partout contenus. — En

plusieurs endroits , ils perdent du terrain
Communiqué italien

ROME, 20 j uin, au soilr. — Sur, le Montello et
le long de la Piave inf érieure, la bataille continue
âpre et sans trêve.

Dans la j ournée d'hier, nous avons rep oussé
l'ennemi au nord du chemin de f er de Monte-
Belluna et avons par conséquent f ait reculer son
f ront d'attaque vers le saillant nord-est du Mon-
tello, cap turant 1226 prisonniers, de nombreuses
mitrailleuses.

Le long de la Piave, la lutte Conduite p ar l'en-
nemi avec décision et ordre et soutenue p ar les
nôtres avec une grande ténacité et une grande
bravoure, f ut acharnée sur les premières lignes.
L 'adversaire, dans l'ap rès-midi d'hier, lança à
l'attaque des troup es f raîches et nombreuses qui
avaient réussi tout d'abord à gagner quelque ter-
rain à Zensone. Mais p romp tement contenu, l'en,
nemt f u t  ensuite contraint de reculer p ar  nos
troup es de soutien aussitôt accourues. Nos trou-
p es, p ar une énergique contre-attaque p artielle,
réussirent à réduire f ortement le secteur de la
lutte à l'est de Sandona. 513 p risonniers restè-
rent entre nos mains.

L'activité de nos aviateurs a1 de nouveau été
très brillante, ceux-cii mitraillèrent l'ennemi à
une faible hauteur. Les hydroplanes de la' marine
ont également apporté leur concours à la bataille.
14 aéroplanes ennemis ont été abattus. Un des
nôtres n'est pa's rentré.

Sur le haut p lateau (FAssiago, des détache-
ments f rançais p ar une surprise réussie ont en-
levé à l'ennemi les p ositions de Pertigo et de
Tonnare, capturant 102 prisonniers. Nos troupes
ont achevé la conquête du Monte Costalunga,
f aisant encore une centaine de prisonniers. Les
attaques ennemies sur le mont Coreno ont été
rep oussées.

La résistance italienne ne faiblit pas
ROME, 20 j uin. — Communiqué du soir de la

présidence du Conseil au Parlement. — Sur le
Montello, lès tentatives de l'ennemi d'élargir l'oc-
cupation du saillant nord-est vers l'ouest ont
échoué. Vers le sud, l'ennemi a1 de nouveau réus-
si à dépasser en quelques points la voie ferrée
Monte-Belhma-Susegana, aux environs de la
gare de Naversâ, mais il a été promptement ar-
rêté.

Sur la Piave inf érieure, nous avons gagné de
nouveau quelque terrain. Les p ertes de l'ennemi
p endant la j ournée ont été énormes. Quelques
centaines de. prisonniers ont été cap turés.

JB^Un grand trasport torpillé. — 600 victimes
PARIS, 21 juin.— Le transport Santa-Anna al-

lant sous escorte de Bizerte à Malte avec des
passagers militaires et des travailleurs Indigè-
nes a été torpillé et coulé dans la nuit du 10 au
11 juin sans que l'ennemi ait été vu. Des 2150
hommes qui se trouvaient à bord, 1513 ont été
sauves.
Le gouvernement péruvien pren d possession des

navires allemands internés dans ses ports
ROME , 20. —¦ Selon une dépêche- de Lima, le

gouvernement péruvien a fait occuper militaire-
ment les S navires allemands internés; dans fe
port de Callao ot il a fait transporter les équi-
pages allemands sur lie navire « Sierra -Morenai *-.
Les .navires allemands seront surveillés par ,des
croiseurs péruviens.

Le conseiller national Grimm blâme les
événements de Zurich

BERNE , 20. — Dans la «Berner Tagwacht» .
le conseiller nationa l Grimm blâme sévèrement
les récents incidents de Zurich. 11 écrit notam-
ment : Il faut s'élever résolument contre les ex-
travagances des éléments qui s'efforcent d'orga*
niser des démonstrations à Zurich , contraire-
ment aux ordres des organ isat-ionis, et qui cher-
chent à créer des confli ts. Les milieux ouvriers
¦ne peuvent avoir rien de commun avec des
gens dont on ne lait pas si ce 'sont des fanati-
ques, dignes malgré tout de considération ou si
ce sont de simples provocateurs. Ce qui s'est
produi t vendredi et 'lundi à Zurich et qui a été
la répétition des troubles de novembre, jdoit ser-
vir d'avertissemiemit à tous les milieux ouvriers.

Mauvaises fenaisons dans les Grisons
COIRE , J9. — Dans presque toutes les ré-

gions du-canton des Grisons, les fenaisons ont
été très médiocres. La récolte de cette animée
n 'atteint que le 25 % d' une récolte normale.

Les manifestations
A BERNE

BERNE, 21 juin. — Les organisations ouvriè-
res de Berne avaient organisé hier après-midi
une démonstration contre le renchérissiemenit sur
la place du Parlement, où s'est réunie une foute
considérable. Les conseillers nationaux Schnee-
foerger, Duby, Grospierre et Grimm ont pris la
parole. La manifestation a duré une heure envi-
ron! et s'est déroulée sans incident.

A BALE
Nombreux incidents. — Les hydrants mis en

batterie
BALE, 20 juin. — (Communiqué de l'Agence

télégraphique suisse). — Ce soir, à 6 heures et
demie, a eu lieu sur b place du Marché die Bâ-
le une assemblée de démonstration organisée
par le parti socialiste. Une foule énorme y a as-
sisté.

M. Wen/ker, député au Grand Conseil a déve-
loppé les revendications du comité d'action d'Ol-
•ten. On a entendu ensuite M. Schneider, rédac-*
teur. L'assemblée -s'est passée sans incident mal-
gré les tentatives dès jeunes socialiste de provo-
quer de désordres après le discours de M.
Schneider.

Après la1 fin1 de lai mantfestatïon, un groupe
d'une cinquantaine de jeunes socialistes s'arrêta
et chanta des chants révolutionnaires sur la
Barfusseirplaitz où des discours ont été égale-
ment prononcés. Les orateurs ont vivement cri-
tiqué Fattitude des représentants socialistes au
Conseil national et ont préconisé l'action. Les
manifestants brisèrent alors toutes les vitres de
la terrasse d'été du Casino. La police a procé-
dé à plusieurs arrestations et a barré la place.
De nouvelles collisions se sont produites' emitre
les. agents et les jeumies socialistes pendant le
transport des manifestants arrêtés à ta prison.
Les manifestations se son* poursuivies devant la
prison) .préventive de la Lonhof.

Après que la foule des manifestants fut disper-
sée devant ie Lonhof ou un hydran t fut mis en
service, dès groupes de marnifestan'ts se dirigè-
rent vers les quartiers extérieurs de St-Alban.

Un j eune homme prononça de nouveau uni dis-
cours à rentrée dte îa Kellerstrasse, pues !tes ma-
nifestants firent irruption dans les rues voisines
suivis par de nombreux déments turbulente et
même par des enifants.

A îa Seevogelstrasse, des pierres furent tan-
cées conitre lies votos et tes vitres, ce qui donna
le signal d'un véritable bombardement à coups
de cailloux. Des centaines dte vitres furent bri-
sées aux applaudissements de lai foule qui se
dirigea ensuite de nouveau vers le centre de la
ville. Les manifestanits commirent encore quel-
ques excès-, brisant les fenêtres de l'Hôtel de
rOurs et à d'autres endroits.

Une nouvelle manifesitation sernblail avoir été
proj etée sur la Place dû Marché, mais elle ne
fut pas suffisamment «ombreuse pour empêcher
la foule de s'infiltrer par diverses, rues sur la
place. Les ordres donnés à plusieurs reprises
d'évacuer la place restèrentf sans résultat ainsi
Que les jets d'y (tarants. Vers 11 heures et demie,
l'inspecteur de police donna' Fordre aux agents
de police de prendre les noms de toutes les
personnes refusant de quitter la place. En un
quart d'heure la place était vide.

Pour abaisser le prix de la viande
BERNE , 21 juin. — L© Conseil des Etats a discuté

la question du monopole du commerce du bétail de
boucherie, .question, qui fut soulevée par la proposi-
tion Pettavel. La commission soumet à l'assemblée le
postulat suivant : .
¦1. N'y aurait-il pas lieu, en raison des nombreuses

contraventions et des manichinations tendant à
hausser les prix, de réviser et d'aggraver les me-
sures concernant le commerce du bétail î

2. Ne devrait-on pas, eu particulier, apporter de
fortes restrictions au commerce ambulant du bétail ,
voire l'interdire complètement ; supprimer dans la
mesure du- possible le commerce intermédiaire et
concentrer dans certaines localités déterminées les
réserves du bétail de boucherie et modifier la police
des marchés en vue du contrôle efficace des prix ,
prolonger le délai pendant lequel la revente est in-
terdite, constituer do plus grandes réserves de vian-
de, eto. ¦?

3. Ne conviendrait-il pas de préparer le monopole
du commerce du bétail et le cas échéant, si les mesu-
res proposées sous chiffres 1 et 2 ou des mesures ana-
logues ne suffisaient pas à assurer le résultat voulu ,
ne faudrait-il pas envisager la création effective du
monopole î

Pour arrêter la spéculation sur les œufs
BERNE , 20. — Le Conseil d'Etat de Berne

a fixé le prix maximum des œufs dans tout le
canton à 33 centimes.

Des inondations dans la Suisse centrale
LUCERNE, 20. — Par suite des pluies qui sont

tombées sur les Alpes, ces derniers j ours tous
les cours d'eau ont énormément grossi. Le lac
des quatre cantons est monté de 25 centimètres
en 24 heures et il a causé de grands dégâts à
toutes les cultures riveraines. Sur la ligne du
Gothard ; les trains circulent avec de grands
retards et dans certains secteurs le trafic 'est
même suspendu. Par suite des importantes chutes
de neige beaucoup de pâturages1 ont dû être
évacués par le bétail. Dans certains alpages, la
neige atteint une épaisseur de 30 centimètres.

Le retour de la neige
APPENZELL , 19. — Après une pluie abond an-

te la température a beaucoup baissé et la nei-
ge a commencé à tomber hier soir jusqu 'à 1500
mètres. La Sitfer et ses affluents charrient d'é-
normes quantités d'eau. Sur les alpages te bé-
tail souffre du froid.

3  ̂Grève des Services publics
à Winterthour

WINTERTHOU R, 21 j uin. — Les ouvriers dos
services publics se sont mis en trêve ce matin.
Ils avient demar.idé l'introducti on de la j ournée
de 9 heurts, un nouveau supplément de renché-
rissemewt de 60 fr. pour les mois de mai et jumi,
outre le supplément d'éj à accordé die 50 francs
par mois et la suspension des versementts à la/
caisse de retraite.

La municipalité avait écarté l'introd uction de
ia j ournée de 9 heures et du versement à ia cais-
se de retraite. Par comiTe, elle avai t accordé um
nouveau supplément de r enchérissement de 20
francs par mois. '

Contrairement aux avertissements de leur co-
mité et du président du p arti socialiste, Dr Huber,
les ouvriers ont décidé de ne p as attendre les dé-
libérations du Conseil municipa l et p ar toutes
les voix contre 13 se sont mis en grève ce matin.

La circulation des trams et les services p u-
blics est arrêtée, Dans une séance extraordi-
naire, la Municip alité a décidé de sommer les
ouvriers des Services p ublics de rep rendre le
travail samedi matin, les menaçant d'autres me-
sures. Le Conseil municip al est convoqué p our
ce soir en vue de prendre des décisions. L'usine
électrique municipale a p u maintenir le service
avec l'aide d'emp loy és des services cantonaux.

Les Italiens continuent à maintenir les Autrichiens

A LA COUR D'ASSISES
nier ont comencé à la Cour d'assises les dé-

bats de l'affaire Bourquirt-Fontàna.
On sait que les deux prévenus sont accusés

par leur ex-associé Schaffroth d'avoir commis
des faux en écritures, soit pair altération! d'écri-
tures , soit par omission , dans te but de dissimu-
ler de fructueuses opérations qu'ils faisaient, â
son insu. Les prévenus se seraient ainsi pro-
curé au détriment de Schaffroth un bénéfice su-
périeur à 10,000 irancs. ' " • • ' '

L'audience d'hier, qui s'est prolongée tard dans
la soirée , a été consacrée à nn'tërrogatorre des
prévenus.

Nous ne sommes pas en mesure di'ew donner
le compte-rendu dès auj ourd'hui, parce que le
pli de notre envoyé spécial ne nous est pas par-
venu. 

Une lettre mise à îa poste en . gare de Neu-
châtel le soir avant minuit n 'arrive pas à La
Chaux-de-Fonds pour être distribuée le matin.

Sous prétexte de guerre, l'Administration; se
paie tout de même un peu trop la tête de ses
clients !

La Chaux- de -Fonds
Grave accident. ,

Hier après-midi vers 2 heures et demie, deux
ouvriers effectuan t des travaux de réparation sur
le toit de l'immeuble n° 43 c de la rue du Gre-
nier ont fait une chute de 15 mètres environ, par
suite de la- rupture d'une échelle. L'un des ou-
vriers travailla it en qualité de ferblan tier chez
M. Martin , son camarade était employé chez M.Moser , couvreur. La violence de la chute futquelque peu atténuée du fait qu 'ils furent proj e-
tés tout d'abord sur des fils électriques. Rele-vées sans connaissance, les.victimes de cet acci-dent furent imédiatement conduits à l'hôpital, oules premiers soins leur furent donnés. L'ouvrierferblantier a les reins brisés et l'on craint fortpour ses jours. Son camarade se plaint de lé*,sions internes.
Remise de faveur de fromage maigre et à pâtemolle.

L'Office fédéral du lait nous communique tes li,gnes suivantes :
Pour préciser notre communiqué du 17 juin sur lamatière, nous spécifions expressément qeu seuls lesfromages à pâte molle arrivés â maturité peuventêtre vendus sans carte ju squ'au ler jui llet au plustard. ^

Un sous-chef de gare voleur.
Depuis quelque temps, on constatait à la gare de

Pontarlier la disparition de marchandises de toute
nature, sans qu'on parvint à découvrir l'auteur de
ces larcins. Finalement, les soupçons tombèrent sur
le sous-chef de gare, M. Victor Saury, âgé de 52 ans,
qui. à plusieurs reprises, avait été aperçu, dans la
nuit, sortant d'un -wagon, un paquet sous ' le bras.
On ne tarda pas à être fixé : le voleur était bel et
bien le sous-chef.

Une perquisition faite à son domicile permit de
dresser une liste interminable d'objets dérobés, en-
tre autres : 35 pièces et 40 coupon» d'étoffe, 20 pièces
de ruban, des coupons de soie, 7 douzaines de ser-
viettes, 3 tapis, des quantités de sous-vëtements, 46
paires de bas ou chaussettes, 22 paires de souliers,
21 de pantouffles, 116 de semelles, environ 150 kilos
de haricots secs, 50 kilos de chocolat, 40 de sucre,
50 de oafé, 20 de savon, des conserves en tous gen-.
res, des produits de parfumerie, des rasoirs, des sty-
los, plusieurs bonbonnes d'alcool, etc., etc. Au total,
pour une valeur de 15,000 francs environ !

Détail comique : L'une des bonbonnes était pleine
d'eau, et M. Saury conta qu'il l'avait trouvée ainsi,
— voleur volé ! — quelqu'un ayant avant lui songé
à un larcin plus habile que le sien. •

Saury fut mis en état d'arrestation, ainsi que sa
sœur, accusée de complicité. Le soua-chef. reconnut
avoir commencé à voler il y a trois ans et déclara
qu'il opérait lorsqu'il était de service de nuit. Sau-.
ry jouissait d'un traitement do 5000 francs au P.L.M.

Comme bien on pense, il y eut plus d'un soupir da
soulagement en gare de Pontarlier ensuite de cette
arrestation, surtout chez les petits employés, car
Saury avait plusieurs fois demandé à la police de
faire des perquisitions chez quelques-uns d'entre eux,
à la suite de vols que lui-même avait commis.

FRONTIERE FRANÇAISE
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Le tenancier. Paul Tissot.

OctdC©" Xr&ea*1;a>*tu7»xi.t
du 10484
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Hôtel-de-Ville 6, Téléphone 9.73

MT Tous les SAMEDIS soir ,
dès 7» , h.

TRIPES
-: VINS DE 1er CHOIX :—

Se recommande ,
Ch. Lcntholrt

MarcelJeasmoned
HERBORISTE

Campagnk Bulles 23
Près des Bûchettes

Guérison garantie des Cors
aux pieds, et de tous maux ,
Chute  des cheveux. Plus de
1000 attestations pour les 3 cas.

CONSULTATIONS
tous les dimanches de 1 à 6 h

SABE- FEMME °̂ ---
(Mme Dupauloup-Lehmann

Rue du Mt-Blanc 20 (près de la
Gare) Genève. Tèlèph , 34.8?

Reçoit pensionnaires. Consul-
tations. Soins médicaux. Discré-
tion. Pris modérés. Man spricht
Deutseh. P80091X 3900

fi l CI VENTES
de toutes espèces outils et ma-
chine* pour l'horlogerie et mé-
canique, scies à métaux, tours
à pivoter , — S'adresser à M. A.
Châtelain, rue du Puits 14.

\W J'ACHÈTE
touj ours routes quantités ne

VIEUX MÉTAUX , cadrans.
1er et fonte, chiffons, os,

vieilles laines 1H652Mey@r-Frank
rue de la Ronde 23

Téléphone 3.45.

Cadrans
¦ Deux bonnes finisseuses
sont demandées de suite h
la fabrique de cadrans rue
du Doubs 117. 13752

On cherche très bon

sertisseur-joai llier
Baltensperger , Bijoutier

à ZURICH 13751

A vendr e un moteur 6 HP.,
f't l'état de neuf. S'adresser
à l'atelier rue du Progrès 11.

Star-hitamii* B'dons , boites
X Ul -DMEiiOr. de petits poids
sont achetée, aux prix du jour.
— S'adresser rue A. M. Piaget 89

1S750

Blanefoisseusse-
Repassetise

Travail soigné Prix modérés

Mme Wenker
RUE DE BEAU-SITE 17

Volontaire
On cherche, pour jeune fil-

le de la Suise allemande, 16
ans, forte ot ayant bon ca-
ractère, place dans bonne fa-
mille où elle pourrait aider
à tous les travaux d ména-
ge et aurait l'occasion de se
ferf actionner dans le fran-
çais. Aucun Rage exigé. —

Offres écrites, sous chiffres
V. M. 13745. au bureau de
l'e Impartial ». 13745

ci  !¦ !¦¦ . ¦. un» i.m n. ¦ i

Bureau d'Affaires
et d'Assurances

MARC HUMBERT
Téléphone 1.18. 25419

Mue de la Serre 83.

MB
tfUK BIÎIKS

Expertises Comptabilités
Lipdation* CintmlieuxI i

\ m \ùÀ9 *̂  „*• *̂
s° vi c. m, y

\ mmAxW * Zo*̂  mm i

B \ 1Y^" m t J Ï m  1

TRIPES BOUILLIES
11 sera vendu Samedi 32, sur le Marché aux viandes , devant

le Bazar Parisien, de P-891-U 13693

belles et fraîches TRIPES bouillies
ainsi que Tétines et Museau de bœuf.

ZURBUCHEN. Trit iariu . l.yss, près Bienne.

Bonne Régleuse
connaissant la mise en place est demandée pour
la RETOUCHE. Serait mise au con rant de lu
partie. Place stable et bien rétribuée. 13744

Remonteurs d© finissages
13 ligues, sont également demandés. — S'a-
dresser à la Fabrique MARVIN, rue Nuui-*.-
Droz . 66. 

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier

Sentante d'emploi
Demoiselle cherche .place

dans fabrique ou atelier pour
être mise au courant d'une
partie d'horlogerie ou posa-
ge de radium. S'adresser à
M. Piguet, à Cormondrèche.

Rhabillages de pendules
Qui se ebargerait d'apprendre

le rhabillage de pendules, réveils ,
etc, à horloger ? — Ecrire avec
conditions , sous chiffres IV. R.
13661. au bureau de I'IMPAR -

TIAL . lSfifil

lime I'ëISPéS
pour petites pièces ancre soi-
gnées 13 et 10 lignes et de-
mie trouverait place stable
et bien rétribuée à la fabri-
que Auréole S. A. rue de la
Paix 133. 13738
il—Ma¦ i mi un III iiimiinii niw

151, RUE NUMA-DROZ , 151
Places disponible*. :

StllIMtÉllHPPBfflEllîŜ r
Polisseuse de boites
Pierriste- tourneur

PILISSEUB^&r8
rGrrandisseuse de pierres
Ï-IVCTEUF. LOGEUR
LOGEUR de barillets
et de grandes moyennes

Metteur en haïtes at poseur de cadrans

te^miaieuB*
connaissant bien le jouage
des boites savonnettes, est
demandé par fabrique Auréo-
le S. A., ruo de la Paix 133.
Place stable et bien rétri-
buée; 13737

ON DEMANDE un 13706

XUUNLTO
sachant bien limer.

S'ad, an bur. de l'tlmpartial».

Hé îet-ises
connaissant la mise en marche
"t les réglages plats, petites piè-
ces ancre 10 '/, 'et 18 lieues sont
demati-tÂrn * 'r» r - Fabrique
AURÉOLE S. A. rue de
la Paix 133. Pinces stables
nt bien réti -iiiuées. — Tîne bonne
Régleuse serait mise au cou-
rant rie la retouche. 137*19

ÇnnQ rj'pnnlp LIBRAIRIE
Odlid U CbUlu COURVOISIER

Boucherie Sohweizer
Place de l'Hôiel-de-Vlll s

Choucroute
Wienerlis - Porc salé

Cervelas
Beau gros

Porc fiais - Hpeaux ia pays

Ue I p 111
Première Qualité Vlll'4

Sxcelies&te sanoisse
à la viande, au foie

— à Fr. 8.SO le demi kilo. —
fl<6 11 sera vendu ae-

Mûk main , Samedi, sur
Ëf â tf k  la I'iace du Mar-
MM|â «lié. devant la Ba-
_&%!$-] zar Parisien ,

Ë^M BELLES

JEL'FHcklies
T Mlles

j j g ÈfÈ fr  pesées vidées

j| à Fr. 2.6©
ij§uujk le demi kilo. ,
flj9f!fjj| Se recommande,

Mme George* KLASEK.

¦.»¦:;-.¦ MI »» I: «.*\ ¦:.•*;) non ne ne .
, A vendre, faute de place , bslle

Peintura à l'huile
cop ie de «La  Gantilène » d'Ed.
de'Pury. Encadrement riche. Di-
mensions 1,20 X 0,90 cm. Prix,
300 frs. — Offres , sous chiffres
L. R. 137Ï8, au bureau de I'I M-
PABTIVL . _ 1 ;-î772

fiS îliiS
Estas - BéIéH

10 li gnes ancre Si'ifî ii t*, «ont de-
mannes au Comptoi r A. i .eu-(hold , rue des Jardinets 2à.

1.1i'54

Répartition de Denrées supplémentaires ,
Cette rénartition se fera sur présentation du Permis de domi-

cile aux familles dépourvues de uenrées de première nécessité, au
Juventuii .  I-UH du Collège 9. dans l'ordre suivant :

Vendredi 21 juin , pour les personnes dont les noms com-
mencent  nar les lettre » A à D.

Samedi '.*2 j i i iu .  lettres E a 1.
Lundi  24 ju in ,  lettres J à .\.
Mardi 25 juin.  lettres O à it.
Mercredi 2fi juin , lettres S à V,
Jeudi 27 juiu , lettres W à Z.
Les personnes qui n'auraient oas retiré leur supplément la

j our indi qué, auront la faculté de le toucher les jours suivants,
jusqu'à la fin du mois courant.

Le Bureau est ouvert tous les jours de 8 heures du matin à
midi et de 2 h. à 6 h. du soir , sauf le samedi où le Bureau n'est
ouvert que la matinée. 13756

Commission Economique.

f Fourneaux-Cuisines j

j E. Prébaudier & Fils, S
j Constructeurs, tteucliàtel g
¦i» mwuuummu*ÊuumÊumtumÊKmmm^mm.

I 

Place fluHanttel Rue leiivez i
XJJ». «OJa.ovixac-ca.e-JFioaxca.w r m, 19]

Chanssettes 1
gants I

Jretelks I
Cravates |

s: Ouvert liai!! 2î li 11

IlA A 1 Hïï %\a ^^ ̂ ?rv um «a 1 <m S

Magnifique situation alpestre , gorge de glaciers.

/¦—— ¦ I W Il ¦»«—i«—
 ̂

Il
WSSë

^̂ r̂  notre très grand assortiment

Jj  I n 11 Hfi

Il S ! \\\\ ' 7 I FORMES MODERNES, DANS TOUS LES GENRES

f4 Î Î Ŝ^ U W i  DE TISSUS I
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BAHQUE FÈBÊËLE S. A. I
Capital et Réserves : Fr. 56,750,000.—.

LA CHAUX-DE-FONDS
C'-iploirt . : Bâle , Berna, Genève, Lausanne , St-Gall. fl

Vevey et Zurich

ÉMISSION I
Emprunt i\ de FP. 25,000,000- I

de la

Ville fe ZUÉ 1918
Cet emprunt est divisé en obligations defr. 500.—

et fr. 1000.—, munies de coupons semestriels aux
31 mai et 30 novembre , payables sans frais à notre
caisse.' Il est remboursable le 30 novembre 1933 ;
toutefois la ville de Zurich se réserve la faculté de
dénoncer l'emprunt à partir du 31 mai 1929.

Les titres seront cotés aux bourses de Zurich ,
Bâle, Genève et Berne.

Les porteurs des
Obli gations 3 % °/0 de 1* ville de Zurich

m 998, remboursables le 30 novembre
4918, ont la faculté de convertir leurs titres
contre ceux du nouvel emprunt .

Prix âg souscription et de conversion : 99 aU
Nous recevons les demandes de souscription et de

conversion , sans frais, jusqu'au 91 juin , à
4 heures du soir.

î ——

M L "W®«M„€i-J^«

de quatre étages sur rez-de-chaussée, neuve, bien construite
et dans quartier d' avenir. Terrain adja cent suffisant pour y
établir une petite fabrique. Conditions avantageuses.

Faire offres à l'étude R. & A. Jacoi-Guillarmod ,
notaire el avocat , rue Léopold-Robert 33. 13427

j f ———————— m^̂ mmmmm—mmmmmmmmmmmmm, , , i »̂—«^

POUR FAIRE CONNAITRE ¦
les AUTO-CUISEURS

Il ..ANTONIN"
nous vendons U première série , soit 30 pièces , au prix de
revient.

Construits entièrement en aluminium , avec ' chacun
3 marmites, les Auto-Guiseurs « ANÏONIN » réalise»! la
perfection dans ce domaine.

Prix No 1, 1 .̂ 60.— avec 8 marmites
Prix No 2, fr; 66.— avec 3 marmites
Prix No 3, (r. 70— avec 3 marmites

Voyez nos devantures Voyez nos devanture»

ANTONIN & C9
Téléphone 5.74 7, Kue Léopold-Robert. 7

*-- *"

Office du Travail
(Axbeitsamt) >

Bureau de placement officiel
Téléphone 12.31 3, Rue Léopold-Rûbsrt, 3 Téléphone 12.31

mu—m—mm
Le Bureau informe MM. les Industriels, Négociants et

Chefs d'ateliers ayant besoin d« personnel , ainsi que les
ouvrières et ouvriers en quête de travail , n'importe quelle
profession, que le Bureau se tient à leur entière disposition .
2220 Office du Travail.

ATELIER SPÉCIAL
Polissage-Nickelage

de grandes et petites pièces en tous genres
pour l'Industrie et sur tous métaux.

BofnîJÎohicCOmonfc ¦ **e lustrerie. articles électri ques, sanitaires,
Bflll dllrUIaScUlGlltS . de vélos, autos, batterie de cuisine , servi-
ces de tables, etc., etc. 13511

jfgjgHj! Fwt Morel Frères [gjjJMJj^
La Chaux-de-Fonds.

Travail prompt et oocsclsncleux.

papier? peint?
GROS —*¦ntrKm— DÉTAIL

en tous genres, provenance directe des principales fabriques. Grand
assortiment d'articles de luxe : Ouïra, Rayure*, Unie. Tek-
ko, Salubra . ete. Echantillons à disposition. Conditions excep-
WopaeJles. — S'adresser au Magasin 10772

DELVECCHIO FRÈRES
Ru» Jaquet-Proz 3e LA OHAUX-DE-FONDS Téléphone 131

Expert
de Comptabilité

est demandé de suite. — Adresser offres écrites, sous chif-
fres P. 8289 J.y à Publicitas 8. A., à St Imier.

RÉileur Relondieur
est demandé par Fabrique de la ville. Place sta-
ble. — Faire offres écrites, sous chiffres X. W.
13669, au bureau de I'IMPARTIAL. 13669

ÂCHEVEUR-VISITEUR
d'échappements

pour petites pièces ancre est demandé par Fa-
brique de la ville. — Faire offres écrites, sous
chiffres G. B. 13670, au bureau de ('IMPAR-
TIAL. 13670

Demoiselle de Magasin
Jeune fllle intelligente, au conrant de la vente ées

Confections et connaissant quel que peu les travaux de
bureau, est demandée de suite dans magasin de la ville. —
Offres écrites, sous chiffres N. R. 13599, au bureau de
f'IMPARTIAL. *3S9»

La Felipe lie Pivotages à ancre
H. Gliristen-L.ozeron, Villiei s

obero lie et, engager

Oifîltfi si Ci?ritoes
pour les différentes parties du pi volage 13250

La Fabrique ELECTION SI
demande à acheter d'occasion 4 moteur» électriques
VB ou Vio W, 185 volts, couraat continu , et 1 Dynsmo
¦te 10 à 16 volts. _*__mmmm_ P-223Ï4-C 1340S

JOE de familles. SS

CORPS D'APPAREIL
A vendre : il forts tours outillés pour décolletage rie la calotte ,

3 fraiseuses outillées pour la fente de vissage (production 2000 piè-
ces par machine en 10 heures), 100 fraises pour dites , 1 machine à
fileter 1 mm, par patronne, outillée. Toutes ces machines sont crê-
tes à fonctionner. Plus 7 renvois « Aciera » , 1 moteur 2 HP « B B.
Baden » 1500 tours, 1 tour d'horloger, 1 raaobine à centrer ; machi-
nes pour ferblantiers et tôliers, 2 cisailles circulaires et à border, 1
machine â moulure, 1 machine à arrondir de 1 mètre, 1 machine à
plier de li mètres. 1 machine à boudiner , 1 pionnier; différents ou-
tillages et marchandises. — S'adresser au Rocher 8, ler étage ,
NEUCHATEL. 13539

JSêL VendLi*e
26 moteurs triphasés
de '/ , à 4 HP., induit en court-circuit, disponibles de suite. Garas
tie une année.
f OO fûts Imïle raffinée
pour machines , 360. — frs. les 100 kilos, par fût de 180 kilos aban-
donné. Huile soluble, courroies, etc.

S tonnes acier étiré
rails Decauville 40 cm. — Offres au fusilier M. FERNEX , bu-
reau Rég. g., en Campagne. 13576

JSÊL "W^ML€l.:Br̂
10 tonnes fer rond pour béton, diam. 35 mm., barres de 6 m.,

le kilo, fr. 0.90 j
10 tonnes fer rond pour béton, diam. 20 et 22 mm., barres de

12 m., le kilo , fr 0.90 i
20 tonnes fer rond, uonr béton, diam. 12 et 14 mm., barres de

12 m., le kilo. fr. O.SO j
Acier de Suède < Electro ». pour outils, rond et carré, diam. de

13 à 60 mm., le kilo , fr. 5.40. OF-895-N 13422
S'adresser à M. J. Schorpp. serrurier, à Neuchâtel.

Ouyrier
connaissant le travail sur petits tours genre « Wolf-Jahn D, trouve-
rait emploi suivi , sur intéressant travail de remontage d'instru-
ments, aux Ateliers de construction d'instruments de précision
Otto BILAND, à St-lmier. — S'adresser le matin, entre
11 heures et midi. Ne pas se présenter sans preuves de capacités.

Horloger
ou Repasseur

adroit et bon limeur trouverait place stable à la 13491
Fabrique niNCA ",MontbriUaDt l

La Baratte „MOTOR"
est mie baratte ordinaire, munie d'une turbine à. eau

Simplicité. Pas de réparations.
Modèle 1 litre, Fr. 12 18408 Modèle 2 litres, Fr. Ï3.SO

5 °/o Escompte Neuchâtelois
SBT La baratte « MOTOK » travaille seule -ÇR8

GUILLAUME iXIISSLÉ. Quincaillerie. Place «les Victoires

EGRÉUfEUSES avec filtr©
r— TlilnliiliilllllllIllIlllllIlirhÉ Mnfî ^— séparation ¦ parfaite de la crème et du

<3» 'IlInlIlllllllllllllIlllIl llllWflW^ '»'«• 
en 

conséquence , arand rendement
\ f̂flffl 'SHïllUlll!!llllll!]lll!llil$s eu DeQrre 'le 'a qualité. Modèles 3 et
VjS ffillHOlll IllIllllJllHW S litres pour ménages , autres modèles
^̂ aWlllBpilllllllMll!!M!!j  ̂ jusqu 'à 30 litren , nour agriculteurs ,

tfjn pensions, hôtels, etc. — Guillaume
U D RIUSSLÉ. Quincaillerie, Place des

Victoires. 13409

Î SOULIERS BLANCS I
H Jjf| pour DAMES i
I j m  et ENFANTS I
S A W\\ W~^~ \ <"̂ \ 

AUX MAGASINS • I

ïâ*(tef W\ VON ARX î
W&Ff MA & SOD1R j
S m *\ j t à i lË Ê É &t" 2' PLACE NEUV E> 2 J
TEL . t̂t P̂imÙr m̂9W ^̂ ^̂ Ê »̂k .̂ -U  JE
^^^^a*F*̂ w*̂ r^B)r / ¦¦%•>¦c ̂ FwqmSuWÉSf eM&û^^"vaWJVr^^' If^L "™ A _mW' ^̂ ^^̂ ĴF r̂9.4̂ mWrW/Sm\Vmmr^m^ WtJr̂ -MàPlnMrH L̂WffjJaJ*fiLS
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Moteurs
A vendre :

1 moteur Lecoq, '/8 HP . neuf ,
1 moteur Leeoq. '/• HP.
état de neuf. — Ecrire à
Case Postale 138SO.

On demande à louer un

ÛHÉWni
pour les foins , pas de travail
avec les machines ; bons soins
nssurés. 13413
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

Même auresse on pi'enuniit uue
vache en nension cour son fruit .

Pupitre Banc
On demande â acheter d'occa-

sion un pupitre-comptable , ainsi
qu 'un banc de jardin. — S'adres-
ser rue Jacob-Brandt 1, au rez-
de-chaussée , a gauche. 13673

8„ uMlmll d'occasion
1 machine

à colimaçonner
Adresser les offres à la Fabri-

que Marc Favre A Co, Ma-
liieis. h. P 711 U I3R34

' BOIRHi
Pour cause de santé, à remet-

:tre, dans centre important , petit
atelier de rhabillages. Clientèle
faite. Travail assuré. — Ecrire
sous chiffres T. S. 13610,
au bureau de I'IMPARTIAL . 13610

SALBN DE COIFFURE
POUR DAMES

à vendre de suite , le tout à un
prht très avantageux. — Ecrire
aous chiffres A S 13453 aa
bureau de I'I MPARTIAL . 13458

On demande à acheter
1 tour d'outiUeur

système MikroD , el

1 machins à fraiser
les cariés des ti;*s de remontoir
et arbres de barillets ; ou quelle
fabrique pourrait fournir

1 machine à fraisir
les carrés . — Olfres écrites sous
chiffres P. 710 U. à Publi-
cités S. A. à Bienne. 1 3457

Machine à écrire
UNDERWOOD

i vendre pour cause de double
emploi. — S'adresser Maison
Henry & Cie, rue de la Ron-
de 33 13615

BOUTEILLE S
toujours acheteur rie bouteilles
vides et vieux sacs usagés. —
S'adresser à M. Victor Kr&hen-
biihl , Rue de la Ronde 19. Une
carte suffit. 12613
Achat de: 13076

Vieux MÉTAUX
Plomb. Zinc, Cuivre , Laiton et
vieux Cadrans, aux plus hauts
prix du Jour.

JEAN COULAY
f 5, Hue des Terreaux 15

"3?oXo3pS3.03a.© 14.02

lais et vie Mis
-u.sst.seie>

— S'adresser rue du Premier
Mars f> (Magasin du coin) . 3614

Appartement
On demande à louer, pour épo-

que à convenir, appartement mo-
derne de 4 à 5 pièces , au centre
rie la ville , ou à échanger ¦ utre
un bel appartement moderne de
3 pièces et alcôve éclairé diins
quartier des Fabriques. — Offres
écrites sous chiffres L K.
13447, au bureau de I'I MPAR -
TIAL . 13447

Immeuble
On demande à acheter bel im-

lîiîiiBle particulier , construction
moderne , et situation Nord , —
Adresser offres sous chiffres P.
15449 G. à Publicitas S. A. Ville.

. 13356
On demande de suit»- , 2 bons

Charpentiers-
Menuisiers

S'adresser chez M. Oscar Ra-
cine, Sague-Crét. 1&598

pour laiterie
Une personne sérieuse, in-

telligente et de santé robuste
est demandée dans un Débit
de laiterie de la ville. —
Adresser offres écrites avec
références , sous chiffres B.
R. 1324t au bureau de
('IMPARTIAL. 1324 /

Con tre-maître
bien au courant de la pratique ,
ainsi que de la théorie , désire

Association
avec Atelier de mécani que mo-
derne —-Ofl 'res édites sous chif-
fres G T. 13412, au bureau
de riMP.AHTML. 13412

Horlogers-
Outilleurs

importante Fabrique de mon-
tres OFFRE PLACES à plusieurs
herlogers-outilleurs , BONS LI-
MEURS. Elle engagerait aussi
d'excellents horlogers qu'elle for-
merait à la confection et à l'en-
tretien du petit outillage. -
Adresser offres écrites seos chif-
fres 0. K. (25 , à Publicitas S.
A., La Chaux-de-r'onds. 11471

SSÉSŒ il HifS
sur machine « Mikron n , sachant
centrer et aiguiser ses burins, est
demaadée de suite par 13435

FABRIQUE DU PARC

VENTE II III
aux Breaets

Lundi 24 juin srachafa.
dèx 1 '/s h. aprèM-niidi , dans
la Salle coraaiHBale (anciean»
Eglise), aux Brenets. l'Auterité
tutélaire précédera à l'bowelega-
tien de la vente du domaine ié-
penfiaat de la «uecessma de
I-aul-Cèsar QVEU.ET , au
Beurg-Dessous , formant les arti-
cles 345, 490, 511, 534 du Cadastre
des Brenets. d'une surface totale
de 41.888 m2, soit 15 '/> p»»»»-

Les offres seront encore reçues
dans cette séance sur la aise à
prix de Fr. 31,588.— et l'faomole-
gation interviendra immédiate-
ment.

Pour obtenir tous rensei gne-
ments et prendre cennaissance
des conditions de la vente, s'a-
dresser soit a M. Beari !»•«-
set, agent d'affaires , au Locle),
soit au notaire Jule«-F. .laceit,
rue de la Banque 5, Le Locle.

Chef sertisseur
Pour fin janvier 1919. un bon

chef sertisseur expérimenté con-
naissant la partie des pierres et
du sertissage sur machines où
burin fixe dans les genres soi-
gnées , cherche place analogue
dans fabrique ou éventuellement
travail à domicile. — Ecrire sous
chiffres C. B. B. 13325 , au bu-
reau de I'IM PARTIAL . 13325

ACHEVEUR-
TERMINEUR

très capable, sien ai courant de
la montre ancre , petites et gran-
des pièces, est demandé de suite,
oa pour époque k Mtsrtr , psr
MM. LEON REUCHE FILS & 6e,
rue du Progrès 43. Places SéI-
bles et bien rétribuées. 12946

connaissant la gainerie ou le
cartonnage , sont demandées de
suite. Places stables et bien
rétribuées. 13416
S'adr. an bnr. de l'<Impartial>

ACHEV EURS
13 lies

ancre sont demandés nar Fa-
brique Auréole S A , rue
de la Paix No 133. La Chaux-de-
Fonds. 13335

Remonteurs
pour petites pièces cylindre 11 */f
li gnes Manzoni , 9 lignes cylin-
dre , seraient engagés de suite. A
la même adresse on sortirait du
travail à domicile. — S'adresser
à M. Paul Schwarz . rue de la
Paix 85. 13444

Soudeurs
On demande un ou deux sou-

deurs à la Fabrique de Bottes rue
du Dous 51. 13456

Aclaeveur
de Boites

petites savonnettes or, eat de-
mandé de suite par 13424

Fabriqne un PARC

RACINES
Raifort fit pulmonaires
sont à vendre . — S'adr. rue de la
Serre 38, au Sme étage. 12885
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(* ui a fait ses Prenves depuis 30 ans. De nombreuses imit ations , paraissant souvent meilleur marché , prouvent le mieux le grand succès de cette préparation d' un goût
un ifKpUlUl Sl CI UuftuUI exquis et d'un effe t doux , ne dérangeant aucune habitude. La Salsepareille Model se recommande spéciale contre la constipation habituelle et le
sang vicié, ainsi que tout es les maladies qui en dé pende nt. 73 de bouteille fr. 4.20. •/« bouteille fr. 6.—, la bouteille pour la cure complète , fr. 9.60. Se trouve dans toutes les phar-
macies. Mais si l'on vous offre une imitation , refusez-la et faites votre commande directement , par carte postale , à la Pharmacie Centrale, Madlener-Gavin, rue du Mont- __
Blanc 9, à Genève, qui  vous enverra franco, contre remboursement des prix ci-dessus , la véritable Salsepareille Model. ' -12888

On demande de suite 13770

BOULAN GE R
Se présenter à la Fabrique

Milra Muina. La Ferrièr *.
UNE BONNE

Servante
connaissant la cuisine à fond ,
cherche place. P 5711 J *¦ H7(if5
S'adr. au bar, de l'clmpartialj

Sténo*
Dstîylopplis

au courant des travaux de bureau ,
t rouvera i t  nlnce stable de suite.
S'ad. an bur. de l'«Impartial*> .

. 1M419

mécanicien
Grande Fabri que d'horlogerit

nauchàteloiMe engagerait pour son
atelier d' ébauches un mécanicien
expert et spécialiste dans la fa-
brication ries étampes modernes.
Place stable et bien rétribuée.

Un

Se t̂isseais*
ou une serlistteuMe trouverait
aussi emp loi. — Adresser offres
écrites, sous chiffres P. l.SOO
N. à Publicira.s S. A., à La
Chaux-de-FimiliS'. 1H535

Sertisseuses
Deux bonnes sertisseuses sur

machines «Hauser» sont deman-
dées , dans ia quinzaine chez MM.
LÉON REUCHE FILS & Go , rue
du Progrès 43. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacités .
Bonne rétribution pour ouvrières
habiles et consciencieuses. 13482

Jfcbeveurs
On engagerait , de suite ou épo-

que à convenir , acheveurs pour
13 lignes ancre , bonae qualité.
On sortirai t à domicile. — S'adr.
a M. Huggler. rue de l'Industrie
16. 13*87

Presses
15 20 et 10 15, sont à vendre. —
S'adresser à MM. Pierrehum irert
Frèren . Le Locle. 1S771

A vendre une grande

lîiclK à chien
ainsi qu 'un tuyau de 27 ni. avec
lance , pour jardin, entièrement
neuf , 1 pelle et I pioche de
jardin , des ((uinquets à sraz
I métronome. - Offres écrites ,
sous chiffres P 33346 C, à Pu-
hlicilaw S. *.., Kn Ville. 13641

Pour cause de sauté , le Maga-
sin de

C8 fôi 2& I9 £!& 6¦ Jgf iSÏ ŜEi 8&
rue «lu l'arc 64, ouvert en 1885.
nvec logement et toutes dépen-
dances , est à remettre pour le 31
octobre prochain. — Renseigne-
ments au di t  magasin, ou au Bu-
reau de M. Alfred Guyot, gé-
rence d'immeubles , rue de la
Paix 43. 18348

gt« I " \ r •Emmnwm
d'occasion , écriture visible , est
demandée à acheter , 13743
S'adr. au bur. de l'clmpartial »

Ou cherche à louer, à pro-
ximité de la Place du Mar-
ehé, une 13747

grande Cave
avec entrée directe. S'adres-
ser au magasin alimentaire
du Passage du Centre. 

MONTRE S
ède 

poche, tous genres
en or, argent, métal,
acier, ancres et cylin-
dre. Montres-brace-

lets nour Dames ou
Messieurs . Grand

choix: qualité garan-
tie , vente au détail.

S'adresser chez M. Perret , rue du
Parc 70, au Sme étage.

E Dès ce jour, Grande

Toutes les marchandise* qui  sont les dernières j  j
i nouveautés de la Maison, seront vendues à des j

i : prix extraordinaires de bon marché

SES f!hnnAa*nv garnis pour dames et enfants , modèles I ".".!
. ; VUOrlfUaii* de Paris. — Canotiers garnis. — Gha- I i

Kj peaux toile , etc., vendus à prix fin de saison. i
Bgj R nh f m  confectionnées pour dames , en voile et cré- j' ¦ i iW»BwB non. Soldées depuis fr. "9.— . Robes batiste Ejïj
ggi avec broderie, pour fillettes et bébés , à prix de solde, j
Ul Tannait  ma en i erse>' soie - baute nouveauté. Sol- j  '¦• ' ;
tm if aifUOllCS dées depuis fr. 39.50. — Jaquettes f _
j i en laine tricotée , pour daines et enfants. Prix de solde. BHi

DAAB  en olume d'autruche, en noir . gris , gris et I
i j BVdrS blaii e, brun et blanc. Soldé der'*'" fr. 9.50. . i
lH ï l înnnC confectionnés , en joli coutil laiable. Soldé I

WUpVUs* depuis fr. 5.50 — Jupons à rayures sati - I: nées noir et blanc, mauve et blanc, bleu et blanc. J8SJ|
m. Prix de solde. — Jupons blancs. j ffiM

•ï'jçs'irjs Poul" robe , serge et cheviotte pure laine , jjs||A1SSU9 a prix j e solde. —> Tissus clairs , lainage , ||f§
soldés depuis fr. 3.50 — Flanelle tennis , — Gui pu- gS!
res pour rideaux. — Cretnnnee et damas pourameu- SJM
bleiuents. Tissus pour jupons. — Essuie-mains. — gaSj

\ Services. Prix de solde.

ArtiflAK pour Messieurs. — Chemises poveu- faS
Ha ~* UwWB 9es — Chemises Jteger avec et sans col. BJ5

•J — Caleçons et camisolps. — Fil ets. — Cravates , rois , H
chaussettes laine et coton , bretelles , etc. — Blouses SS|

ra|Ë pour horlogers. — Chemises pour mécaniciens.
fB Arf Ifllflfl Poul* Bébés. — Hobettes batistes. — Wë.

*¦" mm%im~a Manteaux en pi qué blanc. — Tabliers |g|jj
&& marceline et eoutil. — Habits jersey laine et coton.

" — Tabliers-culottes. — Swàeters. — Langets blancs &¦
i j et couleur. — Brassières. — Bavettes. — Souliers, Sa ,
sÇSS etc., à prix de solde. SX

TflLhliftr'B l'our dames et enfants , façons robe de .|§H
• ••*¦"»¦ chambre Kimono , à bavettes , à longues js»

manches, etc., à prix de solde. j
i ¦' ¦ ! IWamiAOnv de pluie, soldés fr. 36.—. Costumes §|8

; UMUlVuj Um. démodés , solaés fr. 15.—. — Jaquet- M
tes noires pour Dames. — Uu solde jaquettes pour jpg

l'- . '̂ l fillettes, depuis fr. 10.50. — Jupes. — Blouses sol- ¦
¦ ' dées denuis fr. -.50. — Corsets, gants et bas.

Rue Léopold-Robert 22 La Chaux-de-Fonds m

mmm_Mu_m_ _̂m_BBW--mum-mBmWEu-^

Photographie ArtlstiqBe n

Téléphone 1059 PâXC 10' : j
1370 Ancienne Photographie Rebmann |S

A VENDRE de suite, pour cause de santé,

7 machines automatiques
à décolleter , entièrement neuves , avec renvois, trans-
missions el poulies , plus un 13740

Tour oulilleur
avec outillage complet.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. 

ÉPUISEMENT NERVEUX ET
MALADIES SEXUELLES

leurs rapports , préservation et guérison radicale , par le Dr Rumler
médecin spécialiste. Petit ouvrage couronné , rédigé d'une façon
spéciale, selon des vues modernes ; 340 pages, grand nombre
d'illustrations. Conseiller d'une valeur réelle ; extrêmement ins-
tructif. C'est le guide le meilleur et le plus sur pour la préserva-
tion et la guérison de l'épuisement cérébral et de la moelle épiniére ,
du système nerveux, des suites des débauches et excès de toutes
sortes,, ainsi que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après
le jugement des autorités compétentes d'une valeur hygiéni que
incalculable pour tout homme, jeune ou vieux , sain ou ma-
lade. L'homme sain apprend à éviter la maladie et les
infirmités. Celui qui est déjà malade apprend à connaître
la voie la plus sûre de la guérison. Prix : fr. 1.50 en timbres-poste,
franco. Dr méd, Rumler, Genève 453 (Servette).

H 300-29 X | 838
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I

J^* CABINET DENTAIRE |

ANDRÉ KATZ I
Rue Léopold-Robert. 41 — LA CHAUX-DE-FONDS i

Téléphone 9.11 
Consultations tous les jours, de 8 h. du matin à 7 h. du soir
P 37004 C excepté le MERCREDI 10139

EXTRACTIONS SANS DOULEURS
Plombages. Spécialité d'Auriflcatlons. Tiavaux modernes.
Travaux en caautchouc et en or, garantis sur facture f

Prix modérés —o— Se recommande
%¦ JIIUIIIIU1III.IJJ1IWIII-WIIIIH llilli.MIHI UWWHW-Mi lJBlI t ' IHMI 'IWIHIIWI'^

Abonnements Militaires
Fr. :ffi_ — par mois

payable à l'avance, dans nos Bureaux ,ou à notre Compte
de chèques postaux IY-b 335.

Administration ie L'IM PARTIAL.

î —^—W—WPi ^M^I—^——— ^—IMWi ¦ ' "

d'en Domaine
à- ia, TOTT -̂:E5;E:Ee:E3:£]T

Date : Vendred i 28 juin 1918, dès 2 heures de l'après-
midi.

Lrocal - Hôtel Judiciaire, Salle de la Justice de
Paix , 3me étage.

Vendeurs : MM. Paul et Marc CHAL PATTE,
industriels aux Breuleux (Jura Bernois).

Imnieable exposé en vente : Un domaine à la
Joux-Perret No 24 , d'une superficie totale de 130.495 m8,
suffisant pour la garde de 8 vaches.

Assurance contre l'incendie : Fr. 15.300.—.
I Cadastre : Article 794, plan folio 171, Nos i, 2, 3,
4, 5, à Joux-Perret ; Bâtiment , dépendances , jardin , pré,
pâturage boisé de 130.495 m*.

Les conditions de vente et les servitudes grevant l'im-
meuble peuvent être consultées en l'Etude du notaire sous-
signé , dépositaire du cahier des charges et chargé de la
vente. 13593

Chs.-IE. Gallandre, notaire
13, Rue du Parc , 13 ,

I y. mmm - ggi ¦ LAW B ENTHAL I

Râteaax-Èaneurs
; pour un ou deux chevauœ s !

; Transformation rie la machine en faneuse
ou en râteau à anoains HP

aH Râteaux â cheval Râteaux à\ main m&
M TRANSPORTEURS à FOIN M
! MONTE-FOIN pour char entier ou système à dents

Pulvérisateurs pour arbres, vignes

mm Toutes machines agricoles JH-15262-B • Ksi

Organes 9e transmission
en tous genres

j Ê Êf o  PALIERS - RENVOIS

__%_%_ PIEDS D'ÉTABLIS
IlpS^Ipyîk - avec et sans colonnes

uff lÊSm * *®mJr Supports pour barres
^Rgr de renvois

^^^^^ 

POULIES 

fonte et Standard

Iplii POMPES A ENGRENAGE
àW V̂k COURROIES

ÈW \ w et toales autres fournitures

BJ \% La Maison se charge

_ _f \L d'Installations
<^̂ *̂a

^̂ ^̂  ̂ pourJJsines
S'adr. à l'Atelier

Emile Etzensberger
18, Rae Jaquet Droz, 13

A vendre ou à louer, dans localité du Vallon de
St-Iniier , un joli P-5701-J 13540

•Ês B JL mff î^ JÊ?JM3 *

bien situé. — S'adresser à M. Emile KMEFELE, Sur le
Pont 21, à St-lmier. 

Rj i f SS B f e  «itea» 11 tj 8~tm wm mm fiBNBiff!f§ Br9 91 ffll m Wi~mw 11 1  _0 ï i ?
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de machines, ayant l 'habitude de diriger du personnel ,
trouve place stable et bien rémunérée. Seront prises en
considération seulement les offres de personnes de toute
première force. — Ecrire , en envoyant copies de certificats
et références, à S. \. ATLAS, &] ___ P 3029 X 13568

C'est la confiance qui vous sauvera!
Malades. Cette confiance pour laquelle nous insistons auprès

de vous, repose sur la pratique éprouvée de passé Un demi-
siècle de la Méthode de feu L. Rioud. raédeciu. Vos dou-
tes , vos hésitations ou peut-être votre méfiance, peuvent être légiti-
mes , mais vous vous privez de cette manière des bienfaits qu 'ap-
porterait à votre état cette méthode. Elle est simp le et peu
coûteuse. 10739

Cousultatiou IV. 3.— eu inauilat-po&te
Renseignons sur tout.

Premier Insti tut  Suisse de Vulgarisation
P. Gotately-Seiter — Stand 14 — I.a Chaux-do-Fouds.

arT,-gBsgrrraa«a&i^ MM

I LA SUISSE ||
| Société d'assurances sur la vie et contre les accidents

I

Fendèe en é____ _̂_____\ Siè*-fi secW :

3529 "̂ 7"ies J. H. 30736 D. 1
-^.Cwicients i; ;

3S©sponsa"toiiits civile ::
AGENCES : " .n. Jeauuerei tu-- -sseur  Sï .JM1ÏÎU.

G. Dubois. BIEftfrL. \ |

LA CHAUX-DE-FONDS |§
HALLE AUX TAPIS :: Rue Lêlpold-Robert 38 I !

Srand oboix de 7589 S

Linoiéuntsef Tapis I
M SlâdeauK et Stores

j Descentes de lit et Toiles cirées M

Comptes de chèques postaux IVb 443

Ĵ Ŵ MS~Ŵ  @~mm **.<»i".l. U à Degersheim

Mïmf êmÊ, ,,-wonnm » ment naturiste > ,emieux situé et le mieux installé de la Suisse. Vastes parcs
boisés pour bains d'air , bains de soleil , hydrothérapie , etc.
Ravissante contrée alpestre (Alt. 900 m.). Demander Pros-
pectus illustré français. Dr. de Segesser, (précédem-
ment établi à Genève). JH 31975J- 9369

1 4

, rue de la Serre, 4 fl

LA CHAUX-DE-FONDS i

Etablissement recommandé à ¦
toutes les -personnes qui souffrent d'une vue

Lunette „ Rapide a, appareil desti- m
né spécialement à MM. les horlogers.

Exécution soignée des Ordonnances mé-
dicales les plus compliquées. ; i

Thermomètres médicaux. m
Thermomètres en tous genres.

fL JE
^~lWMLmLwmmmmmmmm^



Sang à la tête
'Je fais disparaître l'incon-

vénient d'avoir toujours le
sang à la tête (congestion)
Ecrire à M. Jeanmoned, Ca-
se postale 4589, .La Charrière.

13708

Minage
Un, jeune homme soucieux

de_ s'éviter beaucoup de dé-
boires ne doit pas se marier
sans avoir lu le nouveau li-
vre de Paul Hérens : « Ls»
vie sexuelle s (initiation, des-
criptions anatomiques, mala-
dies vénérienne», renseigne-
ments pratiques, etc., illust.).
Franco, contre mandat de 2
fr. 65 ou remboursement. —
Editions «No-vis». Case Plain-
palais, Genève. 13710

Attention S
[flïÉiii Parisienne

7, rne des Flears, 7
livre toujours un travail solide
et soigné, fait par des ouvriers
expérimentés. Ressemelages avec
talons pour Messieurs Fr. 7. ;
pour Damas, Fr. 5.50. Livrai-
sons en 24 heures sur demande

13497

Jeune monsieur, Lucernois,
désire passer ses 13723

vacances
'dans bonne famille neucha-
teloise, à la campagne. —
Ecrire sous chiffres A. 3833,
A. L., a Publicitas S. A. Lu-
cernp. 

Mécanismes. m°Q
de

dea
faire à domicile des remontages
de mécanismes ou des remonta-
ges àe barillet». — S'adresser
cliez M. Châtelain , rue Daniel-
.Teanrichard 39 13742

MJE2R
îeuillard

acier doux , suédois, gros et dé-
tail à vendre. — Ang. Straehl,
rue Dufour 3, Bienne.
P-2396-U. 13694

A vendre un boni 13725

CHEVAL
de travail

muni de la carte. S'adresser
rue du Collège 52, au rez-de-
chaussée, à droite.
r

Achat
ûe viessx cuivre
Je serais acheteur de déchets de
cuivre, vieux cadrans, etc.

Photogravure Courvoisier
rue du Marché 1. au Sme étage

CHIFFONS-OS
J'achète aux. plus hauts prix

les
Cuivre. Laiton , Plomb. Zinc,
Fer et Foute. Vieux caout-
choucs. Chiffons.

Se recommande,

Joseph Gamonet
Rue de l'Hôtel-de-Ville 38 A.

• Télép hone 

BA«n j rftr A vendre un P°*« UMrgvl i taf*er moderne
(2 trous) avec bouilloire. — S'a-
dresser chez MM. Moccand frères ,
Serrurerie , rue du Progrès 9B A .

13748

Horlogerie. °dVïr£.
tite partie d'Horlogerie ou muni-
tion pour faire à domicile. 13746
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

Etat-Ciiil du 20 Juin 1918
NAISSANCES

Schweizer. Marpel , fils de Louis
Alfrerl , commis, et de Henriet e
Marie , née Bringold , Neuc liàtH-
lois et Bernois. — Jeanneret-
Grosjean , Suzanne-Mathilde , fil-
le de Louis-Armand encaisseur ,
et de Nadine-Suzanne , née Bessi-
re , Neuchateloise.

PROMESSES DE MARIAGE
Limier. Hermann-Auguste , mé-

canicien. Bernois, et Cnrti . Ermi-
nia-Teresa, régleuse , 'I eis: noise.
— Raz , Georges-Albert , in mceii-
vre, Bernois , et Vetterli , Berta
ouvrière de fabrique , Tuurgo-
vienne. *

MARIAGES CIVILS
Burki , Uuarles-Otto. manœu-

rre. Bernois , et Porret , Adèle-Ro-
ssr-Clotilde , ouvrière de fabrique.
Neuchateloise. — Allmendinger ,
Alfred-Jean , peintre , Wurtem-
nergeois, et Zurcher , Martha-An-
géle , tailleuse. Bernoise.

DÉCÈS
3243. Maladei Albert , époux en

2me noces de Irma-Narcisse-
Adèle, née Boichat. Français , né
le ler Janvier 1873. — 3234. Mai-
re , Nelly-Esther , fille de Paul-
Auguste, et de Elise-Esther , née
Montandon , Neuchateloise , née
le 18 Février 1901.
I11IIMIIWIIMH ¦¦! I I I I I  l — M III I ilWIII—¦¦¦ ¦ ¦

UaiiaruS. beaux canards
en p leine ponte , ainsi que des
tonneaux de relavures et du
treillis. — S'adresser restaurant
¦les Cnmnettes. 13783

Comptabilité. gs,mS£
posant le soir de quelques heures ,
demande à faire comptabilité ou
correspondance chez Facricant ou
particulier. — Ecrire sous chif-
res M. M. 13758, au bureau de
1'IMPABTIA .L. 13758

SPl*V3HtB On demande une
° '«'",'* personne pour
fairo un petit ménage. 13753
S'adr. au bur. de l'tlmpartial»

Bemonteup BK/S"S
pièces ancre, demandé par la mai-
son Quartier fils , aux BRENETS.

137(49

GhâmbrB A l0U6r' à pro"maium o. xImité de la vil_
le, uno chambre indépendan-
te, non meublée. S'adresser '
au hureau d'affaires et d'as-
surances, M. Marc Humbert,
nie de la Serre 83. 1375H
RhamhTP A louer chambrebUCIHIUI C. ^dépendante,
aveo électricité, à proximité
de la èare, à monsieur honnê-
te. Paiement d'avance. S'a-
dresser rue du Parc 12, au
rez-de-chaussée. 13784

Même adresse, on se recom-
mande pour de« journées.

I Avez-voas w Voulez-vous tas Cherchez-vous ,::, Demandez-vous 4„* |
f  AT

MeiteZ Une annonce dans I'IMPARTIAL, journal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de $
<g JN euchatel et le Jura-Bernois, pénétrant énm tous les ménages de la Ville et environs et consulté tons les joars par quantité !$,
w de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. , di>

|| MT Tirage élevé ~m l8H»BÎS ÙIMEK 8VIC rabai'S Projets et Devis sur Oemandt. J*

Cabinet de Lecture |̂  ;
C. LUTHY ||
Léopold Robert 48

En lecture, les dernières WÊ
oublioations des princi- m
naux romanciers français ¦

I SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION 1
r_- Léopold-Robert 46 et Parc 54-a __
r— Ane. Maison Baltera Angle du Contrôle r_-i

® ~— S
@ Vous trouverez dans nos 2 magasins fe choix le plus ®
\— grand et le plus varié dans tous les genres de bottines ; qua- pJ

p lité de premier Choix. Prix très avantageux, §===1

H Ristourne 1916-1917, S % S
|ï] '-¦ ]_
|B 3^5 P.—S- — Réclamez un Carnet de Chaussures *"C (JSJ
fis Avis IMPORTANT . — Tous les articles s'y inscrivent 13761 

__
®]_}_M__M_ ^^

pour petites pièces ancre, est demandé.
S'adresser an bureau de l'IMPARTfAL. 13779

PftiïJ 0"é*r A v ««lire un p°-
» UW§«l i tager à 4 trous ,
en bon état. Pressant. — S'a-
dresser rue ie la Ronde 26. au
roz-dp-oharisHée . à droite. 1M714

FiinClieilSe. faucheuse
« Bering». — S'adresser chez M.
Louis Kernen, Eplatures 7.

1372 '

Une bonne Maison de Tissus , ayant clientèle fa i te , chei-
che pour visiter clientèle part iculière Jura-Bernois , un

JEUNE HOMME
sérieux et travailleur

Gage minimum 4 à 5000 francs , suivant capa cités. —
Faire offres par écrit , sous chiffres P. 1979 P., à Pu-
blicitas S. A., à Porrentruy. 1376o

pour petites pièces ancre , sont à sortir.
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. 13780

ML "V JEJSBTJttlBfc ES

de précision ponr l'horlogerie Marque « ACIE-

RA No 3 » capacité 7 mm. avec renvois-ten-

deurs <*t renvois plafond. Conditions avanta-

geuses. — S'adresser à M. Léo LANDRY, Ate-

lier de Mécanique, à TRAMELAN. p 910 r 13767

Chambre à 2.ï\t&- m <?ul3lée
a louer a mes-

alenrs 'de tonte moralité!. S'a-
dresser rue de l'Industrie 15,
an ler étage. 13613

CIl lGii ®n demande à ache-
ter un bon chien

moyenne grandeur, aveo sa
niche. 13749
S'ad. au hur. de IMmnar t ia 1 - ,

â VPIlr î rP un lit. une table,A VGHul G ^3 machille à
coudre (à pied) , trois cha-
peaux de dame. S'adresser
rue de l'Hôtel-de-Ville 23, au
rez-de-chaussée, à" droite.

13581

A vendre »°££Xdm£
bles d'une chambre. S'adres-
ser, le soir, après 7 heures,
rue Jardinière 88, au pignon.

13788

Â VPHSirP un bean lit de ferVCIH11 G à 1 p6r80I11ie;
aveo sommier, matelas et du-
vet. S'adresser à M. Schaer,
rue du Collège 8-a. 1371.'

TfflllVP samedi soir, un j eu-I I O U ï C M ohien de c]la6_
se, le long des Eplatures. Le
réclamer, contre frais d'inser-
tion , chez M. Chapatte, rue
fl ii Progrès 113-a. 1364S

En3F6 un ieune chien de i
" mois. Le ramener,

contre récompense, rue des
Entrepôts 7. 13647
Dnïirii i  ane balte cambrée , bru-
re iUU te, N* 95.129. — La rao-
porter contre récompense, rue du
Progrès 199, au rez-de-chaussée

• ISfiffi

Perdll vai oUlet de 50 Ir. —
Le rapporter, con-

tre bonne récompense, au bu-
reau de l'< Impartial ». 13699

PerdU ¦*-'a Personno Qui a
pris soin, mercredi

soir, d'une éoh&rpe noire, lai-
ne, perdue depuis la rue de
l'Hôtel-de-Ville au Buffet de
la Gare, en passant par le Pe-
tit Chemin, est priée d'aviser
la Boulangerie Stettler, rue
de l'Hôtel-de-Ville. qui récom-
pensera. 13782
K2assaSWra*««llftïnr(rRI?,»:r ̂ 7—^mXlflm Ŵ :£i

Les membres du groupe d'é-
pargne LE GEAI sont infor-
més du décès de Madame veu-
ve Laure Burkhalter. belle-
mère de leur dévoué prési-
dent, M, William Férat. 13698

Le comité.

Les membres de la Société
Les Armes de guerre, Epla-
tures, sont informés lu décès
do Mme veuve Laure Burk-
halter, beile-mère de leur dé-
vonr président, M. Widiam
Ferrât. 13759

Eplatures, le 21 juin 1918.
Le Comité.

Faire-part Deuil. EKÏÏÏÏK

tes souffranc es du temps vrè-
sent ne sont / tus dignes d'être
comparées avec ta g loire d venir
qui do it nous e'tre révélé *.

Rom. UU. v. /S.

Madame veuve Paul Maire».
Montandon et ses fils Emile
et Charles, ainsi que les fa-
milles Maire, Montandon, Jor-
nod, Hauswirth , Perret et fa-
milles alliées, ont la profon-
de douleur de faire part à
leurs amis et connaissances
du délogement de 1377

Mademoiselle Nelly-Esth sr MAIRE
leur chère fille, nièce, cousi-
ne et parente, que Dieu a
rappelée à Lni jeudi, à 2 h.
du jour, dans sa 18me année,
après une longue et bien pé-
nible maladie.

La Ohaux-de-Fonds, le 21
juin 1918.

L'ensevelissement aura lieu
dimanche 23 courant, à 1 h.
après midi.

Domicile mortuaire, rue du
Versoix 9.

Prière de ne pas envoyer de
fleurs.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

esia

Madame Irma Maladet-Boi-
chat ;

Mesdemoiselles Gilberte ei
Hermance Maladet ;

Madame veuve Chapatte-
Maladet et ses enfants, à La
Chaux-de-Fonds ;
. Madam e et Monsieur Bùrgi-
Maladet, à Bienne ;

Mademoiselle Marguerite
Maladet, à Bienne ;

Madame et Monsieur Capu-
cia-Maladet, à Bienne ;

M onsieur Charles Maladet,
snr le front français ;

Madame et Monsieur J. Bu-
cher-Boichat, à Genève ;

Madame et Monsieur Irénéo
Boichat';

Monsieur Numa Boichat,
sous les Crans ;

Madame et Monsieur Al-
phonse Joly et famille, à La
Cliaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur A.
Gindrat-Boichat, à La Chaux-
de-Fonds ;

Madame et Monsieur Henri
Boichat _ et famille, à La
'^hfius-dé-Fonds :

Monsieur Jules Boichat, à
G enève,
ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis vet
connaissances, du décès de
leur cher et regretté époux,
rère, beati-frère, oncle et cou-
sin.

Monsieur lerî fflalidef-Boithat
que Dieu a rappelé à Lui jeu-
di, à 2 heures un quart du
matin, dans sa 46me année,
après une courte et très pé-
nible maladie, muni des St-
Sacrements de l'Eglise. •

La Chaur-de-Fonds, le 20
juin 1918.

L'enterrement aura lien
sans suite, samedi 22 courant,
à 1 heure et demie après mi-
di.

Domicile mortuaire, nie da
Doubs 11.

K. I. P.
Une urne funéraire sera dé-

posée devant la maison mor-
tuaire.

Lfr présent avis tient Heu
de lettre de faire-part. .

Les enfants Boherte et Si-
mone Thomas, Monsieur et
Madame Charles Thomas,
leurs enfants, petits-enfants
et familles, à La Chaux-de-.
Fonds, Londres, Paris, Genè-
ve, Benens et Avenches, ont
la douleur de faire part ' à'
leurs parents, amis ri con-
naissances dn décès de leurs
cher père, fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin et
parent, I '-SQ

Intjnr nOliErt mm
engagé volontaire

mort le 27 avril ^IS, au sec-
vice de la France.

La Chaux-de-Fonds, 'e "O
juin ISIS.

Le présent avis tient Heq
de lettre de faire-parti.
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B m̂ \̂iixmmmmm m̂^^^^m^^ m̂, n̂̂ ^̂ ŵ m,,msmmm K̂wwm.m VM Wnimi *Mm ^ —^ f̂ î̂ ^^^rÊKimm WfW wl ^Umm%1SMMUmmvmmm

I

HyTonfûGllV caoutchouc pour dames, OC.
liLcUl lCClUA Prix de réclame OcJ.""

lVJCtlllUctUA. en tissus imperméables 40.'"

lV/To ntûlll V caoutchouc pour messieurs, rn
IVldUlCcillA depuis 0\j r I

Grand choix de M

Iilgffl Bi FileriiscffllÉic I
pour Enfants H

Prix avantageux im gv Prix avantageux

fjn -n« T>'ÏT|i r\ en serge pour dames et messieurs / TA
r Cll CljJlUlU Prix de réclame 4.0U
Do T>1 Tllniû en satin pour dames et messieurs / OA i
ral aplUlC Prix de réclame 4. Ul) M

T--3 PP nllliO en sat*n ^e Chine pour dames et mes- t QA
r Cli CipiU.lt/ sieurs, Prix de réclame U.v/ U

IrcLl

cl|JlUlC pour dames et messieurs U.v!/ U ¦

T<̂  3 VIA T\\ 1110 en ^*or*a- avec et sans fourre , '"J Q A
J Cil djJl lllt/ pour dames et messieurs / m \J U m

JT Cil CtpiLlLu qualité supérieure O^yU

P^r l̂ TllniP mi-soie, avec fourre, Q QA
l CllCl|JlU.iC pour dames et messieurs \J.\J\J

T3o T- CJ Ullliû en Silésienne, avec fourre lO Ofi iJL Cli dJJl u.lt/ pour dames et messieurs L— i.\J \J m

Parapluie pour enfan,s> deP u,s 450 I
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